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INTRODUCTION 



Le travail que nous présentons, compte rendu de 
recherches poursuivies depuis six anuées au Laboratoire 
d'Hygiène et à llostitut Sérolhérapique de l'Est, u'est 
qu'une modeste contribution à l'étude d'un sujet d'une 
portée générale : la déterminalioD des causes des variations 
mictobiennes et des limites de ces variations. Son intérêt 
lui vient de ce qu'il touche au grave problème toujours si 
controversé de l'espèce et dans cette question considérable, 
les moindres apports, tes faits les plus minimes, peuvent 
avoir leur utilité. Les expériences récentes prouvent assez 
qu'il faudrait par tous les moyens essayer de compléter nos 
connaissances sur ce point. 

Assistant au laboratoire de M. le professeur Macë 
depuis 1892, et sous sa bienveillante direction, spéciale- 
ment chargé depuis six années d'un service régulier de 
bactériologie appliquée à ta clinique, nous avons, jusqu'à ce 
jour, entrepris personnellement pour les médecins et les 
vétérinaires, plus de quatre mille recherches pratiques. 
Ce service, s'il nous a donné quelques satisfactions, nous a 
nuBsi causé de multiples déceptions. 



,y Google 



Nous Dous propotioas de rendre un compte détaillé 
de ces essais et aussi de ce que dous avons pu observer 
et apprendre sur la diphtérie dans notre région. Pour le 
présent, nous voulons seulement insister sur les diOicultés 
toutes particulières que présente la diagnose des microor- 
ganismes, luênie de ceux qui passent pour les mieux con- 
nus. Dans un grand nombre de cas on n'a que des 
indications vagues et il faut se bornera formuler des hypo- 
thèses plus ou moins fondées. Si ta pratique est en défaut, 
cela résulte nécessairement d^ l'insuffisance de la théorie. 

Si souvent les déterminations microbiennes ne peuvent 
être faites, c'est qu^une diagnose précise supposerait résolus 
toutes sortes de questions capitales et de problèmes obscurs : 
le problème des espèces, de la fixité et de la variabilité 
des espèces, la question de l'importance et de la valeur 
relative des caractères, la question de savoir dans quelle 
mesure il convient de se servir des caractères morpholo- 
giques et des caractères physiologiques... Ainsi on admet 
maintenant avec LoErPLER que pour une détermination 
rigoureuse du D. diphteriœ la seule preuve absolue d'iden- 
tité est la production d'une toxine spéciale et la neutrali- 
sation de l'eflet de cette toxine par une antitoxine (sérum) 
également spécifique. Les autres bacilles morphologique- 
ment analogues n'auraient rien à voir avec le B. diphteriœ. 
Ce serait la seule preuve nécessaire et suftisante, le seul 
critérium capable d'assurer actuellement une diagnose ; 
en dehors de lui tous les caractères invoqués étant secon- 
daires et inconstants. Mais la réaction spécifique n'est com- 
plète et nette que si le bacille expérimenté est virulent; 
dans le cas d'un bacille avirulent, auquel il n'est pas pos- 
sible de donner de la virulence, l'absence de réaction oe 



,y Google 



saurait suffire pour aOîrmer qu'il ne s'agit certainement pas 
d'uD Bacille de Loeffler. Nous n'avons même pas ce 
moyen de recherclie pour d'autres espèces. 

Souvent au point de vue pratique la question de» espèces 
est hors de portée de nos moyens d'investigation et d'expé- 
rimentation. Sur l'importance de la question des espèces et 
(les races, il n'est pas nécessaire d'insister plus longuement; 
à lui seul l'exemple des essais récents de sérothérapie 
antistreptococciquesuffit a en démontrer la portée. U'autre 
part, avec une facilité bien singulière, certains observateurs 
se dispensent de recherches précises sous prétexte de 
variations. 

C'est donc à une question de race et d'espèce qu'on 
aboutit toujours ; aussi maintenant la bactériologie adresse 
un pressant appel à toutes les autres sciences, à la physique, 
à la chimie, a l'hisloire naturelle pour essayer de résoudre 
l'inquiétante question. Cet obstacle est, croyons- nous, la 
raison pour laquelle î. Grocher pouvait récemment écrire : 
1 Nous sommes loin du temps où chaque jour apportait 
sa découverte, malgré l'organisation beaucoup plus parfaite 
de tant de laboratoires nouveaux, malgré l'immensité des 
efforts de tant de travailleurs, là aussi la récolte est devenue 
maigre et dillicile à lever, là aussi un renouveau de tech- 
nique ou un pas en avant dans le domaine de la chimie et 
de la physique est nécessaire, » 

« Comparaison n'est pas toujours r.iison » et bieu des 
analogies sont trompeuses, cependant on peut se demander 
s'il n'y aurait pas intérêt à rechercher dans l'étude des 
chromogènes des indications que l'observation des microbes, 
qui se distinguent surtout par leurs actions pathogènes ou 
leurs actions fermentatives, ne saurait facilement don- 
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ner (1). L'étude des chromogènes ne. parait pas selile- 
meot propre à former convenablement un débutant à la 
connaissance et au maniement des espèces microbiennes, 
mais encore à conduire à une technique donnant des résul- 
tats plus complets, à levfr bien des difficultés , à dissiper 
bien des obscurités. Elle peut par une voie indirecte et 
détournée mener vers des conclusions d'une grande impor* 
lance pratique en particulier sur le déterminisme des varia- 
tions et sur leurs limites. C'est le but lointain; secondaire- 
ment la connaissance de la fonctionchromogène chez les êtres 
unicellulaires donnera peut-être d'autres applications, des 
aperçus de biologie générale utiles, éclairera vivement les 
phénomènes de chromogénèse observés chez les animaux et 
chez les grands végétaux, phénomènes qui sont peut-être 
parfois d'une nature analogue. 

Les Faits de coloration, les changements de couleur des 
eaux, des aliments, des sécrétions dus aux microorganis- 
mes, sont certainement aussi anciens que le monde ; ils 
ont dû être observés par les premiers hommes qui ont 
préparé le pain, le tait, les levures, etc. soigné les mala- 
des; mais leurs causes et leur nature intime nous échap- 
pent encore presque complètement. 

Â proprement parler, nos connaissances positives sur 
ces microorganismes, sauf quelques exceptions, en sont 
encore au point où les ont amenées les premiers travaux 

<l) Nous trouvons les mômes espérances dans le remarquable travail 
do DowDESWEi. : H Jo me propose de revenir plus tard sur les spectres 
des pigments et sur les points Indéterminés des caractères et des fonc- 
tions do ces mlcrottes chromogëncs, ce sont là des questions dont l'élude 
pourra avancer nos connaissances dans la biologie des Schlzophytes, en 
même temjs que nous pourrons espérer en tirer quelqu 'avantage pour la 
brancho la plus importante de ce Bn]el, nous voulons parler de la patho- 
génie microbienne. » 
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des bactériologiste!! ; dans ces derniers temps ces phénomè- 
nes vulgaires ontélé délaissés et peut-être pas étudiés avec 
tout le soin qu'il conviendrait. Cependant il nous semble 
que la fonction chromogène, eu égard à l'analyse particu- 
lièrement rigoureuse et avancée dont elle est parfois sus- 
ceptible, mérite la plus grande attention. 

Ici les facilités de l'élude de l'espèce et de sa fonction 
sont exceptionnelles. Aucune des tbnctions cellulaires ne 
se révèle plus exactement et par des manifestations aussi 
éclatantes. La variation dans les formes, pour si grande et 
nette qu'elle soit, les variations si étendues dans les actions 
fermentativcs proprement dites, les redoutables variations 
dans la virulence et la toxicité, ne sauraient s'offrir à une 
observation simple aussi fructueuse et aussi précise. Toute 
modification aussitôt transformée en sensation colorée est 
ici saisissable, alors qu'aucune technique, si perfectionnée 
qu'elle puisse être, ne nous ferait ainsi percevoir les modi- 
fications invisibles d'une cellule toxigène ou d'une cellule 
ferment. Ici, sans recourir à de délicates analyses ou à un 
réactif vivant sujet lui-même à de grandes variations, on 
constate directement l'impressionnabilité de la cellule chro- 
mogèoe sous l'inlluence des divers agents, ses transforma- 
tions variées et continues dans toutes les conditions oiî il 
nous plait de la placer. En outre cette cellule est encore 
un réactif bien autrement sensible que la plupart des réac- 
tifs chimiques (Ex. VÀspergillui niger accusant nettement 
un seize cent millième d'azotate d'argent). 

Ici le moindre changement dans l'état fonctionnel est 
immédiatement traduit par des modifications visibles et 
frappantes, observées directement ou au speciroscope. « La 
moindre perturbation apportée dans la vie d'un ferment 
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figuré chromogène, l'atténaalion la plus légère, la plus pas- 
sagère, se traduisent par des oscillations marquées daas la 
fabrication des matières colorantes. Aussi rréquemmeDt tes 
modifications imposées à l'évolution d'un microbe passe- 
raient-elles inaperçues, si ce microbe n'appartenait pas 
au groupe des générateurs de composés bleus, verts, rou- 
ges, etc. » Cette remarque est de Charrin (1) et l'on sait 
quelles importantes notions théoriques et pratiques il a 
données, quel parti il a su tirer du B.pyocyaneus, son mer- 
veilleux outil d'expérience. II nous suffira certainement de 
rappeler cet exemple pour faire apprécier toute l'utilité 
de l'étude des microorgaaismes cbromogènes. 

Telles sont les considérations qui nous ont décidé à entre' 
prendre l'étude de quelques espèces colorées. Nous avions 
choisi de préférence, dans ce groupe provisoire des « chro- 
mogènes », les microbes bleus et violets parce qu'il semble 
qu'un exposé méthodique limité à ces espèces est encore 
possible. 

Nous comptions donner à notre travail beaucoup plus 
d'ampleur, en faire un résumé analytique des travaux 
publiés, présenter dans leur ensemble les résultats acquis 
en insistant sur les faits importants disséminés épars dans 
des travaux nombreux, et, quand ils étaient discordants, 
rechercher, par des expériences nouvelles, ia cause des 
différences observées par les auteurs. Celte étude deman- 
dait plusieurs années et beaucoup de matériel ; pour lui 
donner de l'unité, sur les vingt-six types variés de bactéries 
bleues et violettes que nous avions réussi à réunir, nous 
recherchions simultanément dans des conditions compara- 
bles, les caractères communs et los caractères différentiels. 

(1) Semaine Médicale 4899, p. 301. 
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Hais c'était trop, et il a fallu bientôt abandooner la com- 
paraisoD des types, nous limiter à l'étude des deux plus 
iotéressaots, c'est-à-dire le 5. polychromogenet, celui de 
tous qui donnait le plus de coloralions différentes sous la 
dépendance de Pexpérimentaleur, et VActinomyce» {Clado' 
Ihrix) mordoré, qui donnait une matière colorante pourpre 
cristal) isable, tous deux présentant des particularités cu- 
rieuses et les bonnes conditions d'une recherche précise. 
Celte détermination d'étudier aussi complètement que 
possible ces deux organismes nouveaux, en y consacrant 
tout le temps qu'il faudrait, avait pour conséquence de com- 
mander la collaboration d'un chimiste, d'un physicien et 
d'un botaniste, car en plusieurs points notre recherche se 
rattache à quelques parties difficiles et mal connues de 
sciences différentes. Nous sommes assuré de toujours trou- 
ver auprès de M. le professeur Vuillemin, dont nous avons 
eu l'honneur d'être le préparateur, les avis et les conseils 
les plus autorisés. D'autre part pour toutes les recherches 
chimiques et physiques, M. le professeur Chahot de l'Uni- 
versité Cornell d'ithaca (Etat de New-York) a bien voulu 
nous accorder une précieuse collaboration de plus de trois 
années, dont nous lui sommes bien reconnaissant. Grâce à 
ses travaux, au point de vue spectroscopique la matière 
colorante du B. polychrome est maintenant un des pig- 
ments bactériens les mieux étudiés avec celui du B. syneya- 
nus et du B. rosacem metattoidet. Nous ne doutons pas 
qu'il n'arrive avec la matière cristallisée de l'A. mordoré, 
dont l'élude parait jusqu'ici présenter moins de difficultés 
pratiques que celle du B. polychrome, âdes conclusions 
très importantes. Nous espérons longtemps continuer 
ensemble cette élude ; en prenant un à uo quelques 
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phénomènes, par une série do recherches coordonnées, il 
sera peut-être possible, si oeus pouvons y apporter assez 
de patience et de méthode, de pénétrer plus avant la bio- 
logie de ces deux êtres. Pour le présent il était nécessaire 
d'assurer d'abord une diagaose provisoire et de se borner 
a signaler les premiers faits que nous avons constatés avec 
assez de détails pour en rendre le contrôle facile. 

Ceux qui se sont occupés sérieusement de bactériologie 
De seront sans doute pas étonnés qu'il nous ait fallu des re- 
cherches variées, aussi longtemps poursuivies et avec de si 
précieux concours, pour arriver à des résultats qui parais- 
sent aujourd'hui si simples. Ils savent toutes les conditions 
qui intervienaent, tous les écueils, les inextricables diffi- 
cultés. Pour ne rien mêler de probable ou de vraisemblable 
au fait positif qui seul compte, il convient de ne pas se 
hâter; la nature même du sujet, sa complexité, sa nouveauté, 
exigent de n'y avancer qu'à petits pas, obligentàciiliquer, 
à réviser, à répéter continuellement un très grand nombre 
de fois chaque essai, avec plusieures techniques, pour ré- 
duire les erreurs possibles d'observation. Nous avons 
réservé toutes les expériences qui, entreprises simultané- 
ment à Nancy et à Ithaca, ne donnaient pas des résultats 
coafonnes. Nous avons aussi apporté toute notre attention 
à ne pas aller au-delà de l'expérience ; chaque fois que nous 
l'avions essayé elle nous a corrigé. 
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METHODE DETIDE ET D'EXPOSITION 

Essai — Programme. 



Avanl d'aborder l'élude du Bacillus polychromogenet et 
de l'Actiiiomycès mordoré, il est utile de résumer soramai- 
remeot la méthode que nous voulons suivre, le plau que 
nous nous sommes tracé, en grande partie, selon les indi- 
cations données par Grimbert et par le Comité américain (1 ). 

(I) UDlGcatlon dos méthodes d'éludé et d'exposition : 

L. Ghiudert (Laboratoire de l'IiApital Ck>chiD). De l'unlflcalion des 
méthodes de culture eo hactérlologlc. Archives de Para»Uologie, 189S, I, 
n*9, p. 191-817. 

Comité composé de : MM. G. Adahi, Abboit, Cheksuan, G. W. Fuller, 
W. T. Semwick, Ch. Smart, Th. Smith, W. H. Welch. 

Procédures recommanded for the sludf of Bactcria. With especial 
retereoce to grealer unllormity In the descriptiOD and dinerentlaUon ol 
specles. Being the report ot a commltec oi americau t>actcriologUte to the 
commutée od the pollution ol water supplies ol tbo americao puhllc 
Health AssociatioDS. 

Submltted at tbo meeUng ol AssoeiaUOD !□ Philadelpbla. Pu. Septemtwr 
1897. CoDCord N. H. The Rumford Press. 1698. 

A. C0Y0.V. C. R. Soc. de Biologie, 1899, 16 décembre ; Feltz L. Àreh. 
de Mid. exp., 1899 et Thèse pour le Doctorat en pharmacie, Paris, 1900; 
AcMARD et GAiLL.»Rn. Archtnei de Mtâ. exp., 1899 ; Laborde J. Tkète Fac. 
Sciences, Parla 1S96 et Annale» de l'InUitut Pasteur, 1897, XI. Indications, 
procédés utiles et praUques (déterminât Ion des milieux optlma). 

ViGNAL W. Ses travaui sur le B. meseittericus vulgatus, les miero- 
organismes de la bouche et des selles. 
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Jusqu'ici nous n'avoDS pu réaliser qu'une parlie de ce 
prograiDiDC diflicile et nous l'exposons pour bien marquer 
certains points importants qu'il faudra préciser par des 
recherches ultérieures. 

Toute cellule agit sur le milieu où elle vit et le milieu 
inducnce en retour la cellule. La part d'action de chacun 
de CCS deux facteurs est sans doute d'appréciation délicate; 
mais, ces réserves faites, une division schématique « Action 
de la cellule sur le milieu et Action du milieu sur la cellule » 
peut être employée pour faciliter les descriptions. De même 
la division en actions physiques et chimiques est toute 
arbitraire et factice. Nous l'adoptons aussi, seulement parce 
qu'elle nous paraît simplifier l'exposé des résultais. 

I. — Après avoir donné : i' le Nom de l'espèce, d'après 
les règles de la nomenclature généralement en usage, nous 
indiquerons, s'il y a lieu, 2" VElymologie et surtout la 
Synonymie parfois si compliquée. Suivent 3° la Biblio- 
graphie ou indication des principau^c travaux originaux et 
les références. Puis 4° un court Résumé qui définit le micro- 
organisme, ou au moins ses caractères principaux, selon 
leur importance relative, d'après leur utilité pratique pour 
la recherche et la dîagnose. C'est un point sur lequel nous 
devons ensuite revenir, pour établir la diiïérenciation, les 
afiinilés et la place probable dans la série, après l'étude - 
aussi complète que possible, des diiïérenles actions ci-des- 
sous, qui demanderaient à être recherchées, selon une 
méthode et avec des milieux mieux définis adoptés après 
entente par l'universalité des bactériologistes (1). 

(1) « La Dé«esBité d'une enteate s'impose doDC. Pour certalDei analyses 
spéciales... des ooDgrès de chimiste» ont Qi6, après discussion, les règles 
i suivre et les réactiis i emploj'er. Pourquoi n'en terait-il pas de même 
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II. — Action du milieu sur le microorganisme. 
Etude du mioroorgauisme. 



On peut réunir sous ce titre les rechercbes suivantes : 

A) Répartition de l'espèce. — Origine, iiabitat, fré- 
quence. Ubiquité. 

B) Morphologie. — 1° Formes, à l'élal Trais, dans les 
cultures jeunes et vieilles ; sur les milieux solides (vie 
aérienne) et lii|uii)es ; sur milieux de choix neutres, acides, 
alcalins. Formes en rapport avec la lempérature optima, 
avec la division... "1" Dimensions (Longueur, largeur 
moyennes et extrêmes sur des individus en état de vie 
active). 3° Mode de groupement et d'arrangement (zooglées, 
préparations par impression ; coupes des colonies). 4°Colo- 
ralioD naturelle (grains colorés, membranes colorées). 
5° Coloration par les réactifs (Gram el Claudius, négatifs, 
positifs, indifférents; coastants ou variables selon le milieu, 
la réaction, l'âge de la culture). 6° Structure (vacuoles, 
grains, grains métachromatiques, membrane). T" Capsules 
et gaines fen rapport avec le milieu, colorables ou non). 
8° Flagella (nagelles, fouets, cils), mode de coloration^ 
siège, nombre, constance, variations avec le milieu et 
l'âge de la culture. 9° Motilité. Forme, rapidité, direction 
des mouvements. Contraclililé. Excitants du mouvement. 



en bactériologie?... A cet ellet il me semble quit deux choses sont à fujre: 
1* Dëtermiocr et fixer la compositioD des milieux do culture universelle- 
ment employés el le modo rationnel de leur préparation. 3° Etablir de» 
règles convention nellC3 pour l'examen des propriétés morphologiques et 
biologiques d'un microbe ; c'est-a-dlre dresser la liste des épreuves k lui 
faire subir pour mettre en évidence ses diverses foncUons. n GnuiBuit. 
Loe.Cit., p. 196 et 197. 
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Influence de l'âge des cultures, de la réaction, de la tem- 
pérature, de la lumière, de l'aératioo, de la sporulation.. 
10° Spores, kystes, f:)rmes conservatrices. Examen à l'état 
frais, coloration naturelle, coloration par tes réactifs, 
dimensions, siège, germination. Enkystement individuel ou 
colonial. 11° Formes ramifiées {en rapport avec raération 
du milieu, l'âge de la culture ; provoquées par la caféine, 
les selsde litbine; anomalies de la division; germination 
des kystes intracellulaires). 12° Plasraolyse et formes en 
rapport avec la concentration des solutions. IS» Formes en 
rapport avec l'appauvrissement du milieu, l'inanition, la 
vie sans air, les milieux sucrés, les antiseptiques, les tem- 
pératures dysgénésiques, l'acidification et l'alcalinisation 
des cultures, la dessiccation, li" Conditions de production 
des différentes formes. Y a-t-it à une température donnée 
un milieu défini de complexité miaima, où la productioD 
d'une forme soit relativement constante ? 

C) Physiologie ou réactions du micruorgaoisme à diverses 
conditions du milieu, aux excitants physiologiques. Influence 
de difl'éreots agents physiques, chimiques, sur ses fonctions. 

1° Vitalité dans les cultures (adaptation et accoutumance. 
Durée de la végétabilité). ^'> Résistance à la dessiccation 
(formes végétatives, formes sporulées, kystes). 3' Action de 
l'air et des gaz divers : aérobie strict, anaerobie strict, 
facultatif. Action de l'air sur des formes végétatives, sur 
les spores, sur les propriétés physiologiques. Cultures en 
courant d'air. 4° Action de la température : optimum, 
maximum, minimum. Influence sur la formation et la 
germination des spores, sur les propriétés physiologiques 
ou modifications de fonctions. La température optiraa 
d'action varie-l-elle avec les actions considérées ? Accou- 
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(umance. Grandes oscillations thermiques répétées. En 
rapport avec le milieu (solide ou liquide, sec ou humide, 
acide ou alcalin), o** Action des acides et des alcalis. Opti- 
mum de réaction, réaction limite, accoutumance... 
6° Action de la lumière sur lei; roriues végétatives, sur les 
spores. Insolation. Lumière monochromatique... 7° Action 
de l'électricité, de la pression, des mouvements mécaniques. . . 
8° Action de divers sels. 9° Action des métaux. Action du 
sang et des liquides organiques. (Sé.um normal, sérum 
chauffé à 45-50 C, bactériolyse...) 

Ces expériences qui peuvent être multipliées à l'inGni 
doivent varier avec chaque organisme étudié. 



' Action du mioroorganisme sur le milieu. 
Etude du milieu. 



Nous grouperons sous ce litre les modi Seal ions physio- 
logiques diverses, d'ordre physique ou chimique, consiJcu- 
lives à la vie de la cellule. 

Ces actions, (»mme les précédenles, sont corrélatives, 
simultanées et inséparables. 

A) MoDiFicATiOMS PHYSIQUES. — Aspccts divers sur les 
milieux usuels: gélatine-peptone (plaques, piqûre, strie), 
gélose- peptone, pommes de terre (acides, alcalines). 

Sérum solidifié, bouillon (aspect du liquide, de la surface, 
du dépôt), lait, sang, urine, etc. 

Sur les milieux spéciaux : dahlia (noircissement, tyro- 
sine), artichaut (verdissement), etc. 

Sur les milieux chimiquement définis : liquides ou gelées 
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siliciques, où la source (l*azote est l'asparagine, l'urée, un 
azotate, uq sel ammoniacal (1). 

Production de pigment et de lumière (modificatioas colo- 
rées des milieux liquides et solides ou solides seulemeot). 

Caractères des premières cultures et après N. généra- 
tions. 

B) Modifications chimiques (2). — 1° Substances 
azotées. Gélatine (liquéfaction de la gélatine, peptonisée ou 
non, acide ou alcaline, ghicosée)... Lait (coagulation par 
acide ou par présure, li(|uéfaction de la caséine avec ou 
sans coagulation préalable. Cultures à la température ordi- 
naire, à l'étuve, portées à lOOG.) — Sérum solidifié (addi- 
tionné ou nom de diverses substances azotées ou hydro- 
carbonées), albumine et (ibrine : liquéfaction, formation 
d'H'S, de tyrosine ; influence des sels et sucres. Sang 

11) « Le microbe a besoin comme toute cellule vivante d'aliments pour 
végHPT... Le curps mlcroblcD contient des matières albuminoldes. Il a donc 
besoin d'azote SHne parler du soufre et du phosphore. C'est co besoin 
d'azote qui niVre^ijUe la présence de matières albuminoldes dans les 
milieux de culture et rend par là leur composition si compleiLè. L'azote 
des sels ammonicBux, tels <)ue le lactate ou le tartrate d'ammoniaque, 
est dinicilcment assimilable par les microtius ; il en est de même pour 
l'azote de l'urée ou des nitrates qui exi){ent la présence de matières 
albuminoldes. Trouver un aliment simple capable de fournir de l'azote aux 
microbes, est le problème actuel ». Coikmont (£6j, p. GO. 

{i\ D'une façon générale cette étude est très délicate. Il faut suivre les 
modifications jour par Jour et mémo au début des expériences plusieurs 
lois par jour. (Ex. action sur les sucres, sur les azotates. | Il y des varlalions 
considérables en changeant la proportion des matières azotées et hydro- 
carbonées ou la réaction Initiale ; une réaction Identique, ot>lenuc avec 
une quantité sulTisante de cabonatc de chaux bien vérilié, est à préférer 
quand c'est possible. Souvent il faut compter aves une production simul- 
tanée do corps acides et de corps basi<|ues. L'inversion d'un sucre peut ne 
se produire que dans les milieux acides, d'autres espèces la produisent 
dans des milieux de toute réaction. (Hellsthoeh F. E. Zur llaterscheldung 
des B. typhi abdominalis vom Bact. coli commune. Einc bioiogische 
Studie, Inaug Dissert. 1897. Helsinglors 9!) p., 6 lig.) 
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complet : Itquéraction du caillot, modifications de l'bémo- 
globÎDe (aspect, spectre). Peplones (pepsiques et paacréati- 
ques) en solution de 1-5 pour 100 : indol sur cultures 
d'âge varié à diverses températures, phénol. 

Gluten. — Urée. — Asparagine. — Azotates (bulles 
d'Az, azotites et Az, azotiles seuls). Sels ammoniacaux : 
azote inorganique. 

2* Susbtances hydrocarbonéet. — (Milieux selon Grih- 
bert]. Alcools polyalomiques : glycérine (production de 
gaz et d'acides). — Sucres en C'H"0' : glucose (gaz, 
alcool, acides fixes et volatils). — Sucres en C"H" 
0" : saccharose, lactose, maltose (gaz, alcoi^l, acides, 
inversion). — Amyloses : empois de fécule et empois de 
riz (amidon 5 grammes, peptone i, eau 100) ; gaz, alcool, 
acides, liquéfaction, saccharification. 

3° Substances diverses. — Milieux chimiquement défi- 
nis. Modifications de sels. Alcaloïdes (morphine en apo- 
morphine). Graisses. Indigo. Goûteurs d'aniline, eia 

IV. — Action du Utcroorganisme sur d'autres 
Organismes. 

\jcB modifications biologiques réciproques du microorga- 
nisme et d'un autre être vivant sont encore plus complexes. 
On peut essayer l'action : 

A). Si-R d'autres uicroorganismes. — Action synergi- 
que ou antagoniste. Symbiose et satellitisme. Milieux vac- 
cinés (palintrophisme). Concurrence vitale. 

Fonctions nouvelles et modifications de fonctions. 

B). Sur les plames. 
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C). Sur les animavx. — Batraciens, poissons:, oiseaux, 
mammirères. Animaux à température constante ou varia- 
ble. Toxines (Étude, préparation, immunisation, vacci- 
nation...). 

Il y a ici des actions tellement inséparables du microor- 
ganisme et des produits de sa vie sur le milieu vivant, et 
de ce milieu avec toutes ses modifications sur le microor- 
ganisme, que cette troisiènae division nous paraît justifiée. 
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CHAPITRE PREMIEH 

Bacillus polyehromogenes. n. sp. 



Synonymie, Etymohgie. - Bacille polychrome. Thirt G. 
Baeilluê •polyehromogenes. Chahot E. M. et Thirv G. 
(itoiuî nombreux, zp^f" couleur, vwwk produclion). 

Référencei. — Macé (77) ', (78), (79) ; Thiry (H9) 
(ISO) ; Chahot et TuiRV (21)et Studies on Chromogenic 
Bacteria I. Notes on tbe Pigment or Bacillui polyehro- 
mogenes (en préparation). — [Citations : Cowrmoht (26), 
GviGNARD (50), Hëmocque (Spectroscopie biologique. Ëncy. 
se. des Aides-Mémoire Léauté. G. Masson. III. Pigments 
microbiens, p. 109-115).] 

Rétumé et caracièrei principaux. — Les caractères 
principaux du B. polychrome, leur importance relative, 
sont donnés comme conclusions. La reconnaissance de 
l'espèce est surtout basée sur la production de la matière 
colorante et les transformations de celle-ci, principalement 
sous l'influence des acides et des alcalis. 

* Voir Index bibliographique. 
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La différcDciatioD et la diagnose de l'espèce seroot eu 
outre aidées par la connaissance des diverses modiScalions 
du microorgaaisme par le milieu et du milieu par le 
même organisme. 

Bépartition, Origine, Habitat, Fréquence-. — En octobre 
1894, M. te professeur Macë^ examinant des cultures sur 
plaques de gélatine peptone en bottes de Pétri, ensemen- 
cées avec l'eau d'un puits de Nancy (i), cultures dévelop- 
pées à la température du laboratoire, rencontra sur une de 
ces plaques trois colonies liquéGantes entourées d'une zone 
verte, d'un beau vert foncé. La coloration intense de cette 
zone, un aspect spécial, attirèrent son atteotlon. Ne recon- 
naissant pas là les caractères des colonies des B. Huores- 
cenls liquéliants, il porta une de ces colonies sur un tube 
de gélatine, ou il obtint une culture de bacilles présentant 
les mêmes caractères spéciaux. Se souvenant d'avoir peut- 
être auparavant observé une fois des colonies semblables, 
IVI. le professeur Macë m'engagea à étudier le bacille vert, 
qu'il nommait provisoirement «B. fluorescent vert foncé ». 
Différait-il des bacilles fluorescents, le pigment vert ne 
serail-il pas une chlorophylle ? 

La culture sur gélatine, 2' passage, puriflée par de 
nouvelles cultures sur plaques, repiquée sur gélose-pep- 
tone, à mon grand étonnement forma des colonies bleuâ- 
tres avec pigment diffusé, violet-rouge ; sur pommes de 
terre ordinaire, elle forma tantôt des colonies jaune citron 



(1) Eau de puits. Rue de la Primatiale N* 1, prélevée par te Bu^au 
d'HfgiëDe. « Pas de Collbadlles, B. SubLilis, M. latens, B. aquaUlJs, B. 
mcsentericua fuscus, B. Iluorcsceat vert toncé (J coloniesl, rouc6dlnâe$ (30 
coloDies), SterlgmatoeysUs Digcr. (300 colonies au centim. cube} ». 
Professeur Macé. Voir Imbeaux (SG) p. 2>. Allas, tableau III. 
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sans coloration du substrat, tantôt des colonies plus ou 
moins bleues avec coloration totale du substrat en un beau 
bleu indigo pur. 

Depuis octobre 1894, ce bacille, sauf pendant quelques 
périodes de moins de 1S jours, a été enseoiencé tous les 
jours sur les milieux les plus différents. Après 5 années 
d'efforts, il n'a pas été possible d'obtenir des variations 
héréditaires, de fixer les nombreusesvariations provoquées 
que nous allons étudier. Des causes puissantes de varia- 
tions, causes physiques ou cliimiques, ont agi d'une Taçon 
soutenue, sur des milliers de générations, sans sembler 
lÈire perdre ou acquérir à celte cellule aucune propriété 
transmissible. Aujourd'hui les caractères des colorations et 
des cultures sont toujours ceux du début. Nous n'avons 
pu réaliser aucune transformation durable. 

Nous remarquerons donc avec Rodet (i) : 

a L'insuccès actuel des tentatives faites pour obtenir une véri- 
table transformatioD est d'autant plus remarquable que les micro- 
bes paraissaient mieux devoir s'y prêter (2j. 

D'abord la facilité même à provoquer des variations limitées 
semblait devoir rendre possible, bien mieux qu'aux autres degrés 
de l'écbelle, une véritable transformation expérimentale. Bn second 
lieu, et surtout, l'espoir du succès pouvait être basé sur l'extrême 
rapidité de la prolifération : ces infiniment petits pullulent avec 
une exbubérance prodigieuse ; les générations s'y succèdent avec 

(1) Rodet A, — De la variubilitÉ dans les microbes aa point de vue de 
la morpbotoftle et de la physiologie (appiicalioD A la palbologie KénAralc 
et â l'hygiène) 1691, Bailllèro. 2it p. (p. 2Kl). 

\i] Sous Je nom de h loi de cooalance des formes en raison de la stra- 
plicitiS de structure », les Iranstormistes reconnaissent qu'une cellule 
remplissant IndinËrcmmeol plusieurs loncllons s'adapte plus vite et mieux 
à tous les chunttements qui peuvent allccler le milieu ambiant, tandis 
qu'un organe qui n'aurait qu'une fonction devrait varier avec le milieu 
sous peine de mort de l'Individu. 
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une telle précipitation qu'on b pu dire qu'une espèce microbienne 
pouvait trouver dans une culture l'équivalent de plusieurs siècles 
pour les étreadee degrés supérieurs et moyens de l'échelle... 

Par conséquent, dans chaque expérience, les influences mod Iflca- 
tricespeuvent agir sur un tr^s grand nombre de générations suc- 
cessives et par A accumuler leurs efl'ets. Ualgré cela, et quoiqu'on 
ait mis en œuvre une très grande variété de conditions de milieu, 
on n'est arrivé jusqu'à ce jour, dans la poursuite des transforma- 
tions spécifiques, qu'à des résultats bien Imparfaits qui ne me 
paraissent pas suffisants pour être quallSéa de transformisme. * 

Deux ans après la première coDstalalJoa, j'isolai à nou- 
veau le même bacille de l'eau du même puits; je l'y recher- 
chais, craignant de perdre les premières cultures pendant 
les grandes chaleurs de 1896. Ce nouveau type ne di/Téra 
en rien de celui que je devais à M. le professeur Macë. 
Aucun des bacilles isolés depuis, à divers moments, d'eaux 
variées, n'a différé du premier. En mars 1898, deux 
eaux (1), ensemencées le même jour, montrèrent des colo- 
nies de B. polj/chomogenes ; mais comme dans le même 
temps des cultures en grande surface de ce même bacille 
étaient journellemeDt manipulées, et souvent, sans plus de 
précautions, versées sur les éviers, il n'est pas bien sûr 
qu'il s'agisse là d'un isolement nouveau. C'est ainsi qu'il 
n'est pas rare par exemple d'observer, lors d'une prépara- 
tion un peu importante de pyocyanine, de petites épidémies 
de salles, dues au B. pyocyarieui ; de même des épidémies 
par un B. mesentericui niger récemment importé dans un 
laboratoire oit il était absolument inconnu auparavant (2). 

|l) Eau de la source de l'Aanée el eau de Vlace;, 13 mars 189S. 

|2) Cependant Jamais le bacille n'a ité rencontré au laboratoire alUenra 
que sur les plaques de gâlatlnc ensemencées avec des eaux ; Jamais 11 ne 
s'est montré sur les autres caltares, surics nombreux nUlioui ensemencés 
avec des produits -pathologiques divers provenant de l'homme ou des ani- 
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Depuis^ le bacille polychrome fuV eacore rencOQtré, mais 
toujours dans le même local, daos uae eau de puits. Au 
laboratoire de M. le professeur Vuillehih, où aucune dissé- 
miDatioD directe n'était possible à cause de la distance, ce 
bacille fut isolé, une fois, par M. le docteur Maire, comme 
impureté, sur uae plaque de gélose maltosée. Ce type ne 
différait en rien de ceux que j'obleDais au laboratoire de 
rinslitut Sérolhérapique ; mais un même gargon est com- 
mun aux deux laboratoires (1). 

Si les six bacilles obtenus à diverses reprises, corres- 
pondaieDt sans aucun doute à des isolements nouveaux, 
leur identité serait fort intéressante. Mais pour être Ûxé 
avec certitude sur l'existence de variétés naturelles, il eût 
peut-être follu posséder des types isolés dans différents points 
éloignés. Jusqu'ici nous ne connaissons donc au bacille ni 
variétés naturelles, ni variétés expérimentales par varia- 
tions fixées héréditairement. 

Le bacille est-il fréquent f S'il l'était dans notre région, 
il n'est pas douteux que M. le professeur Macé, qui a déjà 
observé tant d'eaux de provenances variées, ne l'eAt plus 
souvent rencontré, or il ne l'a noté que quatre ou cinq fois. 
S'il l'était dans d'autres régions, nous sommes certain que 
M. le professeur CuAMOT, familiarisé depuis longtemps avec 
le bacille, ae l'eût isolé à l'Université Cornell (Etal de 
New- York). D'autre part, depuis novembre 1896, assezde 
caractères saillants étaient signalés dans une première note 
(119), puis dans les ouvrages de M. le professeur Macë 

manx, dans plua de 4000 recliercbes que des médeclDs et des vËtérioalres 
□nt bieD voulu nous couller. 

(1) Nicolas Parmejptler, que )e me fais un devoir de remercier; cette 
étude lui a occasionné un notable surcroît de besogna, et j'ai dû bien 
souvent mettre son habileté & contribution. 
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(77 et 79) pour permettre uoe Tacite ideatificatioD . De plus 
encore , dous sommes assuré que MM. les professeurs 
VuiLLEHiN et Hàushalter à Nancy, Courhont J. à Lyon et 
Beverihck à Delft, qui avaient bien voulu s'intéresser à 
nos modestes recherches, MM. KemiSA (d'Anvers), Legrain 
(de Bougie), Sadrazës (de Bordeaux) et aussi M . le docteur 
BitAUN (de Lyon], quidepuis plusieurs anoées avaient vu dos 
cultures, n'eussent aussitôt reconnu le B, polychrome s'il 
s'était présenté à leur observation. Ils n'avaient même 
aucun souvenir d'avoir jamais vu des colonies semblables. 
Donc, autant qu'il est possible de te supposer, tandis que 
les B. violets et les B. fluorescents des eaux sont fréquents, 
cette betle espèce est peu répandue. Néanmoins, nous 
croyons qu'elle pourra être observée dans d'autres circons- 
tances et identifiée avec certitude. 



MORPHOLOGIE 

Formes. — Jusqu'ici nous n'avons noté aucun élément 
morphologique fixe, capable d'assurer la reconnaissance de 
l'espèce, aucune forme sous la dépendance de l'expérimen- 
tateur en milieu et dans des conditions défiuis. Jusqu'ici 
la forme n'est qu'un élément d'une diagnose qui ne saurait 
encore reposer que sur les manifestations fonction nettes ; 
si la fonction chromogène manquait dès les premières cul- 
tures, toute identification serait sans doute impossible. 
L'absence de caractères morphologiques spéciaux nous 
permet de ranger, du moins jusqu'à nouvel ordre, le 
raicroorganisme étudié parmi les bactéries. Il faudrait des 
constatations nouvelles pour reconnaître sous cette forme 
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UD état atypique d^un protozoaire, d'une algue on d'uo 
champignoQ. 

Examioé dans le liquide de culture même, daos une 
goutte de bouillOD ou de solution salée physiologique, sur 
des préparations aon fixées et non colorées, le microorga- 
nisme se présente généralement comme un bacille court, 
épais ou mince, droit ou courbe. II y a souvent des formes 
irrégulières, mais elles gardent une symétrie bilatérale. Les 
extrémités sont arrondies, elfilées, mousses ou parfois ren- 
fiées en massue. D'autres fois, sur un milieu de même Tor- 
mule et sur une culture de même ftge, autant que possible 
dans les mêmes conditions, les cellules sont sphériques. 
Quelquefois elles sont longues et géantes, droites ou cour- 
bes, à extrémités renflées en haltère ou en massue (f. en os 
de grenouille), régulières ou irrégulières, et même à bords 
sinueux. Nous n'avons jamais obtenu de longs filaments ou 
de formes spiralées à nombreux, tours de spire; jamais 
non plus les formes en i ou en <u ou en C et S si fréquentes 
sur les cultures du B. indigonaceus (de ta collection de 
Kkal, voir fig. 2, pi. IV} (1). Parfois quelques formes res- 
semblent à celles du B. difktencB sur sérum, d'autres à 
celles des Pneumocoques. Souvent dans une culture jeune, 
même sur milieu liquide, les formes les plus diverses ne 
semblent pas s'exclure réciproquement et il y a tous les 
intermédiaires entre les types extrêmes. Ces variations 
entre les individus d'une même culture, ces formes de tran- 
sition, ne permettront probablement pas de constater de 



(1) VooEs note (le même chez le fi. janthinus des (ormes légèremeol 
incurvéM en S par la réunion de deux bacilles isolés, des ûlaments af ant 
nne grand» tendanceV ae coucber eu forme de cercle. 
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rapports entre les variations morphologiques cl physiolo- 
giques (1). 

Dimensions. — Nous ne connaissons pas de milieu où les 
dimensions soient constantes et permanentes. Elles sont 
très variables, en général moyennes et comparables à celles 
des bactéries qu'on observe habituellement : B. typhique, 
B. de la dipthérie, Colibacilles, Pneumocoques, Staphylo- 
coques (dans les conditioDS ordinaires]. Elles sont moindres 
que celles du B. anthracii dans le sang (sauf des cas excep- 
tioDuels), généralement supérieure à celles du B. de Pfeiffer. 
Il faut nous borner à cette comparaison avec des micro- 
organismes familiers, négligeant tout à fait des mensurations 
qui auraient ici d'autant moins d'importance diagnostique 
que dans une même culture il y a le plus souvent inégale 
longueur et inégale grosseur avec toutes les transitions 
entre les plus grandes et les plus petites cellules. Certaines 
formes dans les liquides peuvent, peut-être, se goniler du 
double et sans changer sensiblement d'aspect général. Les 
' divers colorants gonflent ou rétractent les bacilles ; les fixa- 
tions ont une grande influence. 

Groupement et arrangement. — Les formes rondes et 
les formes allongées sont tantôt isolées, tantôt groupées. 
Rarement il y a des essaims formés de bacilles de taille et 
d'aspecttrès régulier, également distants les uns des autres, 
comme on en observe parfois avec le B. proteus vulgaris. 

(I) ObservalioDS de Cbahhin et Guiunard sut le B. pyocyaiieus. u J'ai 
vu avec M. le professeur GmcNARD, l'attânuatloo du B. pyocyanlque qui 
80 traduit au contact du (bymol, du bicarbonate de potasse, des antisep- 
tiques par le passage ans aspects fllamcuteux on spirillalres, l'ai vu U 
coloratloQ rerdâtre dea cultures disparaître parallëtemeat.... Winognidsky 
a reconnu qu'a l'ëUt de monades le ferment nitrique est bien plua acU( 
que Eons forme de zooglâes.... u 
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Il peut y avoir de petits amas irréguliers, des tlots pressés et 
tassés les uns contre les autres, des courtes chaînes )>arfois 
de 4-8 éléments, des tétrades irrégulières ; mais ce sont 
les formes diplobacillaires et les formes diplococciques qui 
dominent. Très souvent, et alors les préparations ont un 
aspect assez spécial, les éléments d'un petit groupe de trois 
ou de quatre microcoques, d'un mèiue diplocoque, d'une 
courte chaîne ou d'un diplobacille, sont de taille inégale et 
en même temps irréguliers. Jamais nous n'avons vu de 
longues chaînettes formées d'éléments ronds ou allongés. 
Coloration naturelle (1). — Le bacille, généralement inco- 
lore, est parfois coloré en rouge ou en bleu ; la coloration 
est localisée ou dilTuse. Ainsi, dans aS bacille légèrement 
violet, on peut avoir deux grosses granulations bleu indigo 
foncé. D'autre fois le corps bacillaire est uniformément et 
totalement coloré. Nous n'avons pas pu constater si la teinte 
initiale variait avec l'flge des éléments. Un bacille de taille 
et d'aspect habituels, divisé par un étranglement, peut mon- 
trer une moitié colorée en bleu, l'autre moitié en rouge, 
ou bien une partie colorée et l'autre incolore. Quand 
l'étranglement sépare deux parties d'inégale taille, qui sont 
(ou qui étaient, parce qne nous ne savons pas si le bacille 
est vivant) deux parties peut-être d'inégale vitalité, le 
segment le plus petit est coloré indifféremment en bleu ou 
en rouge; le plus grand ne semble pas non plus prendre 
de préférence une teinte déterminée ; parfois un des deux 
segments inégaux est incolore. Les choses se passent 
comme si le contenu cellulaire réagissait, tantôt comme cer- 
tains acides (rouge), tantôt comme certains alcalis (bleu); 

(1) QaestioD de la colorabiljté vitale du protoplasma, voir Annfe Biolo- 
gique, 1897, p. 2 et aa 
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des bacilles peuvent être morts et d'autres vivants, un des 
segments peut être vivant et l'autre mort, et le contenu 
d'une cellule vivante n'a peut-être pas la même réaction 
que celui d'une cellule morte. Mais ceci n'est évidemm<:nl 
qu'une hypothèse. Quant aux Tormes grandes et aux formes 
géantes qui sont plus rares, elles sont parfois colorées tota- 
lement en bleu foncé presque noir, en rouge pur, en rose, 
en violet foncé ; une fois nous avons observé chez un bacille 
incolore un grand nombre de petits grains bleufoncé, peut- 
être intra-cellulaires, irrégulièrement disposés et comme 
accolés à la paroi. 

Coloration par les réactifs. — La fixation, par la chaleur 
ou par l'alcoot-étber, déforme toujours notablement les 
cellules en amas, eu détruisant des rapports qui ne sont 
bien apparents que sur les préparations fratches où les 
groupes roulent entre les deux lames présentant tour à tour 
leurs différentes faces. On colore facilement avec des solu- 
tions dans l'eau distillée phéuiquée de violet de méthyle, de 
violet de gentiane, de fuchsine. Les préparations tes plus 
fines sont données par Je bleu de méthylène bien pur, et 
aussi par lehleu de toluidine, mais avec ce dernier il faut 
employer non seulement des solutions dans l'eau distillée, 
mais encore laver à l'eau distillée. Par la méthode de 
GnAH, non modifiée — et aussi par la méthode de Clàudivs, 
qui est d'un usage excellent — les bacilles sur les divers 
milieux habituels, solides ou liquides, conservent la colo- 
ration. Jamais nous n'avons vu de grains bleuissables par 
les divers réactifs iodés. 

Structure. — D'ordinaire les bacilles sont homogènes et 
te contenu cellulaire ne parait pas diflerencié. Ils sont 
d'inégale réfringence, les uns clairs, les- autres sombres' 
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(inégale imbibitioD ?). ExcepLiODoelIement on voit dans les 
bacilles des grains^ de siège, de rorme, de nombre, de 
tailles diverses. Ces grains présentent parfois avec le bleu 
de méthylène des colorations mélachroiuatiques ; ils sem- 
blent analogues aux granulations décrites chez te bacille de 
la diphlhérie (Babës, Chouch, Neisser) et chez de nom- 
breuses espèces bactériennes, analogues peut-être à celles 
àesSacckaromyces (Eisenschitz, Bouin [1]), de YEndomyces 
albicans (Daireuva {2]), des VHilaginées ei dn Pénicillium 
glaucum (Maire [3]), des Cyanophycées et des Diatomées 
(Lauterborn, Butsghli), etc. 

Flagella. — Â filusieurs reprises nous n'avons pas réussi, 
soit par la méthode primitive de Van ërmengrh, soit par 
la méthode à Torcéine de Bowhill, à mettre en évidence 
sur des cultures très jeunes (gélose) des flagella^ tandis que 
dans le même temps, comme contrôle, nous obtenions avec 
un Colibacille et un B. typhique des images qui pouvaient 
être considérées comme des fouets. 

De nouveaux essais sont donc nécessaires parce que le 
bacille parait mobile, c'est-à-dire que sur deux prépara- 
tions l'une de bacilles tués (chauffage, substances diverses), 
l'autre non traitée, la forme, la rapidité, la direction des 
mouvements sont bien différentes. Il parait y avoir des mou- 
vements de translation propre, mais la mobilité est lente 
et obscure, il n'y a pas la vive motilité et les grands dépla- 
cements observés avec le B. lyphique; il n'y a pas autour 

(1) BOLIN M. — Archiver d'anatomie microscopique, 1888. T. I, fas- 
cicule 4, p. 433). 

(2) DaIreuva M.-P. — Thisede Saneij, 1399. 

(3| Maire R. — Batlelin de la Soc. mycologiqtie de France, 1S98. 
T. XIV, faM. i, p. 161. 
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des bulles d'air l'agitation si vive que moDtrent d'autres 
espèces {B. cyaneo-fuscus). Les éléments ne nous parais- 
sent pas contractiles comme chez les Myxobactéries ; les 
formes allongées De nous ont jamais paru capables d'in- 
flexions. Dans plusieurs cas nos bacilles étaient absolument 
immobiles, mais sans que l'action de la lumière signalée 
par Ward pour le bacille violet puisse être invoquée. 

Nous ne savons pas s'il y a un passage normal d'un étal 
vivant el mobile, à un état également vivant et immobile, 
quand le substrat change ; s'il y a deii alternatives de repos 
et de mouvement. 

Capaules. — Souvent les formes rondes, isolées on en 
diplocoques, de même que les formes bacillaires, sont en- 
tourées d'une auréole, d'une enveloppe d'aspect muqueux 
ou gélatineux. Dans un milieu complexe (gélose -glycérïne- 
glucose-succinate d'ammoniaque-oraie), cette enveloppe 
avait souvent plus de trois fois la largeur du bacille. Sur 
sérum de cheval (après solidification], il y a parfois des 
chaînettes de 3-8 éléments avec une capsule nette et colo- 
rable. 

Spores. Kystes. Formes conservatrices. — Certains bacil- 
les el certains microcoques tout entiers, certaines granula- 
tions intra-bacillaires de taille variable sont parfois très 
brillants, avec éclat verdâtre. Ils sont surtout abondants 
dans les dépôts. 

Formes ramifiées. — Nous n'avons pas pu obtenir de 
formes ramifiées par la culture dans des œufs et sur les 
milieux additionnés de caféine ou de sels de Ulbine (1). 

(i) Gamaleia (N.). — HÊtéromorphlEme des bactérïet sous l'influence de 
la calélne. Wratcti, 1896, N. 4 et 5. (Réf. : Annalte de Micrographie, 1S97, 
T. 9, page 168-170.) 
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CependaDl le bacille est susceptible de présenter des rami- 
fications oettesdaDS lesculturessuivantes: gélose -peptone- 
craie, après 10 jours vers 20 C. ; sérum- peplone-glycéri ne, 
après 3 jours à 25 G. (début de liquéractton) ; bouilloo- 
peploue ordioaire après 20 jours à 35-37 C. Nous nous 
sommes bien assurés qu'il n'y avait pas adhérence acci- 
dentelle en faisaot rouler ces formes entre le couvre et le 
porte-objet. Dans ces milieux, solides ou liquides, les 
formes ramifiées sont toujours grandes, généralement ter- 
minées en massues; nous n'avons vu généralement qu'un 
rameau ne présentant pas lui-même de division. Le bacille 
forme parfois un Y avec branches inégales; le rameau est 
plus souvent très court, placé à égale distance des deux 
extrémités renflées en massues, dans la concavité ou sur 
la convexité formée par un bacille recourbé ; une seule rr)i3 
fut notée une très grande cellule avec de grosses granula- 
lions présentant quatre racneaux non divisés. 

Conditions d'apparition des diffèrentet formes. — Il n'est 
pas d'aliment, même de composition chimique définie 
(source d'Âz autre que les peptones) avec lequel, à coup 
sûr, on puisse obtenir une forme donnée. Le détermi- 
nisme des formes est inconnu ; nous ne connaissons pas 
les influences de milieu, ou les conditions extérieures, qui 
sont prépondérantes sur la production des diverses formes. 
Quant te milieu parnlt convenir, il semblerait que les 
formes petites, rondes ou elliptiques, dominent, quand les 
conditions deviennent défavorables, que les grandes formes 
sont plus nombreuses. Peut-ître aussi que tes formes bacil- 
taires se rencontrent surtout sur tes milieux liquides, les 
formes rondes sur les milieux solides (Ex. : une même 
gélatine ou un même sérum avant et après liquéfaction. 
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gélose et eau de condensation) . Peut-être également que 
dans les liquides (sot. peptone) les forioes sont plus homo- 
gènes et plus semblables que sur les milieux solides (gé- 
lose-peptone). 

Daos une même colonie il y a des formes différentes 
(profondeur ou surface, périphérie ou centre), selon que la 
vie est plus aérienne (l'air peut être modifié par les cel- 
lules superficielles), ou selon que l'aliment est plus ou 
moins à proximité de la cellule. Mais ces modifications de 
formes sont si peu caractéristiques que, d'après une prépa- 
ration, il n'est pas possible de reconnaître l'origine du 
bacille ou tout au moins s'il a vécu dans un milieu solide 
ou liquide, favorable ou non ; si le bacille provient d'une 
culture jeuue ou d'une culture vieille, appauvrie. Malgré 
une certaine habitude des formes coutumières du B. poly- 
chrome nous ne saurions encore, dans te plus grand nombre 
de cas, les reconnaître sur une préparation colorée ou 
fraîche. 

Il semblait cependant bien simple et bien facile, théori- 
quement, d'étudier en relation avec ta température : 
1° Les formes dans la vie aérienne et les formes dans la 
vie immergée; 2° les formes dans tes milieux alcalins, 
neutres ou acides, Ici^ uns solides, les autres liquides, etc., 
mais que de difiicultés pratiques. L'ensemencement com- 
mence par apporter, en même temps que le bacille, des 
substances nouvelles; même si on tourne celte difficulté en 
ne tenant compte que des formes obtenues sur même 
milieu après N. passages, il reste encore l'impossibilité 
d'avoir un aliment toujours identique, car il se modi6e 
sans cesse avec la vie de la cellule en réaction et eu ri- 
chesse nutritive. Dans le même temps les conditions phy- 
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siques varient (variations diurnes et QOCturnes^ variations 
coDti Quelles), se rapprochant ou s'éloignant sans cesse des 
optima de température, d'éclairemeot, d'humidité, etc. 
Toutes ces oscillations sans nombre ne doivent pas être 
sans influence sur les formes ; si on parvenait à les réduire 
au minimum il resterait encore l'âge, l'évolution normale, 
les dégradations naturelles et le vieillissement physiolo- 
gique des cellules elles-mêmes. Les cellules mortes ma- 
cèrent, les ferments produits dans la culture (trj'psine, etc.) 
les attaquent et même pourraient les dissoudre (5. pyo- 
cyaneus). 

En tous cas il parait bon, pour étudier une forme sur 
un milieu donné, de ne pas observer dans des conditions 
quelconques, mais de préférence après des passages rapides 
et répétés sur le milieu a6n d'entraîner l'espèce, de lui 
permettre de s'adapter, de ne pas modifier tout à fait le 
milieu dès reasemencement et d'obtenir des cultures plus 
homogènes. 

Nous ignorons s'il ne faut peut-être pas plusieurs 
passages à une cellule pour prendre les formes qu'elle doit 
conserver de préférence sur un même milieu après qu'un 
certain équilibre s'est établi? 

Température. — L'action de la température sur le ba- 
cille, sur la forme^ sur la production du pigment, sur le 
pigment formé, n'a pu être étadiée spécialement. Le bacille 
se développe bien surtout à la température du laboratoire 
si elle ne s'élève pas trop. Il croît mal à la température des 
étuves (35-37 G), à 38 G la croissance est pénible et sou- 
vent presque nulle même après plusieurs passages successifs 
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sur même bouillOD de Locffler à ta température ordinaire 
d'abord puis à l'étuve. 

Les plus belles colorations sont obteoues vers i%, 15, 
20 G; géDéralement au-dessous de 25 G. Dans chaque essai 
la température a été notée avec le œèm<t thermomètre à 
maxima ctminima vérifié; les résultats ne sont pas con- 
cordants. Plusieurs fois, quand la température oscilla de 
20 à 30 G, les cultures devinrent difficiles sur les divers 
milieux ordinaires; dans d'autres cas» au contraire, quand 
la température oscilla de 25-29 G. sur des milieux de même 
formule, les cultures étaient relativement colorées. Cer- 
tains étés furent très pénibles et plusieurs fois les cultures 
semblèrent en péril, d'autres étés plus chauds se passèrent 
sans incidents sans qu'il fût nécessaire de .mettre les cul- 
tures à la glacière et à la cave. L'hiver est toujours la pé- 
riode la plus favorable aux expériences. La température 
minima de croissance parait assez basse; la liquéfaction est 
encore rapide et abondante à de très basses températures 
de même que la production de pigment. La résistance au 
froid serait considérable : des cultures faites sur gélatine, 
maintenues dehors pendant des périodes de gelée et de 
neige, poussaient ensuite aboadamment sur de nouveaux 
tubes. Par l'application soutenue de la température dysgé- 
nésique de l'étuve, il n'a pas été possible d'obtenir encore 
une race incolore; sitôt que les cultures sur gélose déve- 
loppées vers 35 G. sont remises à la température ordinaire, 
elles se colorent, dès le lendemain souvent, dans la plus 
grande partie du tube. 
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MODIFICATIONS PHYSIQUES ET CHIMIQUES 
DU MILIEU (CULTURES] 

A) Physiques. — Gélatine-peptone en plaques. — 1" Sur 
gélatioe française (Coignet, marque dorée)^ avec 10 gr. de 
gélalioe pour 100 gr. d'eau^ peptonisée à 2 p. 100 
(p. Cbapoteaut), réaction neutre, température delà cham- 
bre, — les premières cultures, obteoues eu partant de l'eau^ 
atlireot l'atteotlon par la teinte verte des colonies et par 
leur énergique pouvoir liquéfiaot. Une zooe fortement co- 
lorée en vert foncé uu en vert-bleu entoure les colonies. 
Parfois, mais non toujours, il y a, dans beaucoup d'entre 
elles, des corpuscules bleu foncé ou bleu-noir. 

Quand les colonies ont déjà liquéfié, clk-s ressemblent 
assez par leur zone annulaire de liquéfaction au colonies 
des B. fluorescens liquefaciens, mais la zone verte de 
pigment diffusé est plus foncée et plus étendue. Â un 
examen attentif, la fluorescence spéciale manque, rempla- 
cée par un reflet rouge, un dichroTsme rouge très distinct 
(fluorescence?) Dans aucun cas nous n'avons obtenu les 
colonies superficielles, hyalines, en montagne de glace, 
que donnent si souvent les divers bacilles fluorescents des 
eaux, les bacilles violets, les bacilles du lait bleu, etc. 

2° Sur une même gélatine, ensemencée avec une no- 
table quantité de culture jeune en bouillon (8-10 jours), de 
façon à obtenir des colonies très serrées, bientôt le milieu 
se teint uniformément dans toute sa masse, le plus souvent 
en vert pur, parfois en vert-bleu, en bleu, en violet eu en 
rouge, comme si ta gelée avait été colorée artificiellement 
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par du vert de méthyle, du bleu de méthytèue ou du violet 
de geutiane. La gélatine des boites de PBtri, ainsi ense- 
mencée, se liquéfie en totalité, très rapidement, même à 
des températures assez basses. La gélatine, en se liqué- 
fiant, se décolore vite, c'est-à-dire devient olivâtre, rousse, 
rouille, d'une couleur comparable à celle de la canelle ou 
d'une solution légère de vésuvine. Il semblerait que ta 
majeure partie du pigment se forme avant la liquéfaction. 
Pour obtenir beaucoup de pigment il est avantageux de se 
servir de gélatine assez forte (dO p. 100) et de beaucoup 
de semence. Jamais sur le liquide, de même que dans les 
bouillons ou les solutions de peptone, ne se forme de 
voile. 

30 Sur une même gélatine, ensemencée avec une faible 
quantité de culture jeune en bouillon, de façon à obtenir 
des colonie» très espacées, le développement de chaque 
colonie est plus rapide; il est aussi plus abondant à la 
surface que dans la profondeur. 

Les colonies superficielles apparaissent du troisième au 
sixième jour environ, selon la température. Vers le dixième 
jour, elles se montrent légèrement verdàtres. Elles ont 
déjà 1 mm. de diamètre tandis que les colonies profondes 
ne sont encore que de très fins petits points. A ce moment 
les plus grosses des colonies superficielles s'enfoncent lé- 
gèrement dans la gélatine. C'est le début d'une liquéfaction, 
qui augmente si rapidement, que vers le quinzième jour 
il devient déjà souvent difficile de déplacer les cultures; 
vers le vingtième, la gélatine est liquéfiée dans sa totalité. 
Sa réaction est alcaline, l'odeur nulle. 

Les colonies profondes sur les jeunes cultures (observées 
avec l'objectif A A de Zeisset l'oculaire orthoscopique n» â) 
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soQt OU rondes, ou ovales et lenticulaires, létjèrement gra- 
nuleuses, jaune- verdâtre. Les colonies superficielles ont 
une couleur différente, elles se colorent en vert, vert 
de gris, vert-jaunàtre ; elles sont entourées d'une large 
zone de gélatine transparente colorée en vert plus foncé 
avec parfois une teinte rouge par transparence. Ces colonies 
sont discoïdes, nettement limitées par un contour net, de 
plus en plus net au fur et à mesure que la liquéfaction pro- 
gresse et que la colonie s'enfonce. Finalement il ne reste 
plus qu'une grande coupe, à bords taillés à pic dans la gelée, 
où flottent, dans un liquide vert plus ou moins trouble, 
quelques flocons ; au fond de la coupe des gros corps de 
taille inégale, bleu foncé presque noir, sur un dépAt 
jaunâtre. 

Avant cette liquéfaction, sur fond noir lescoloniess'éclai- 
rent. Elis sont fortement granuleuses. La bordure présente 
des stries concentriques ou radiées d'un vert plus foncé que 
le centre. Les cercles d'accroissement sont bien moins gra- 
nuleux que la partie centrale. Dans ce<te partie centrale, 
déjà avant la liquéfaction, on y distingue aisément de gros- 
ses boules, inégales de taille, parfois presque noires, des 
grains divers, des formations cristallines elles aussi de taille 
inégale, bleu-foncé. Ces corps sont disposés sans ordre 
dans la colonie, répartis diversement dans une masse grenue 
jaune-verdfttre. 

L'aspect physique des colonies, sans être caractéristique, 
est assez constant, assez particulier pour être signalé. Avec 
des gélatines neutres ou légèrement alcalines, gélatines de 
même fcrmule, mais faites à différents moments, l'aspect 
des colonies varie dans certaines limites assez larges, mais 
pas assez étendues pour qu'on ne puisse se familiariser avec 
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les formes diverses que souvent, d'ailleurs, ou rencontre 
sur une n[iême culture. Les caractères des colonies sont 
d'autant plus différents que la semence est moins homogène. 

Chaque colonie provenaut théoriquement d'une seule 
cellule, la colonie révèle les tares de cette cellule. (Ceci est 
aussi très net sur pommes de terre ordinaires). 

Quand on décrit les caractères des colonies formées par 
une espèce, il est donc utile de donner ceux des cultures 
initiales (i" isolement), ceux que l'on obtient avec des 
cultures homogènes (semence jeune), ceux que présentent 
les cultures vieilles (semence vieille, biologiquement hété- 
rogène par dégénérescence). 

À côté du type le plus fréquent discoïde ou lenticulaire, 
avec zones d'accroissement concentriques de nombre et 
d'espacement variables, on rencontre d'autres types de co- 
lonies de surface : a) un type de colonies muriformes et 
mamelonnées fréquentes lorsque la gélatine subit une lé- 
gère dessiccation; b) un type à nombreux prolongements 
radiés, droits ou ondulés, parfois assez longs ; ces tractus 
filamenteux paraissant surtout être émis par des colonies 
fortement liquéfiantes ; c) un type sphérique ou globuleux 
présenté par les colonies superficielles les moins liquéfiantes; 
d) des types en roue ou en rosace,eii cocarde plissée; e)des 
types dont lesdessinsrappellent ceux des écaillesde tortue, 
des colonies épineuses en forme de fruit de marron d'Inde, 
probablement dues aussi à une dessiccation légère. 

Une fois, sur des plaques qui avaient subi une légère des- 
siccation, se rencontraient quelques colonies superficielles 
vertes au centre et violettes dans leur zone périphérique, 
mais ce fait est exceptionnel. Les colonies sont ordi- 
nairement d'une seule couleur. Jamais nous n'en avons vu 
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d'un blanc pur ; les colonies qui ne sont pas fortement 
coloréesen vert^ bleu, violet, bleu-gris, jaune assez vif, sont 
jaunâtre, jaune-verdâtre, blanc-jaunàtre. 

Gélatine-peptone en piqûre. — (Gélatine à 10 p. 100 
d'eau, peptone 2 p. 100, soude jusqu'à réaction neutre ou 
légèrement alcaline, température do la chambre ou étuve 
réglée vers 18 C.) 

Vers le 4" jour à la surface du milieu s'est déjà formé 
un petit godel de liquéfaction et le long de la piqûre se fait 
un I^er développement, vers le 6" ou 8« jour le godet a 
beaucoup augmenté ; c'est une petite cupule ronde à demi 
remplie d'air,' tapissée d'un dépôt grenu jaune- verdâtre, 
le fond est occupé par un liquide trouble et vert. Dans le 
canal de la piqûre se sont formés de petite flonous blanc- 
jaunâtre. La gélatine tout autour de la cupule, la partie 
superficielle de cette gélatine surtout, est colorée en un 
beau vert-clair avec teinte rougeâtre par transparence. 
C'est vers le 10» ou 15«jour que la culture est particulière- 
ment typique. Il y a alors un large entonnoir de liquéfaction 
d'environ un demi-centimètre à un centimètre de diamè- 
tre, avec partie supérieure un peu plus étroite que la partie 
moyenne. Il est à demi rempli d'un liquide vert intense et 
trouble, et tapissé d'un enduit granuleux jaune-vert. Au- 
dessous de la partie moyenne de l'entonnoir où se forme 
au fond du liquide un dépôt, est une masse de grumeaux 
jaunâtres. Cette masse a une forme conique. A l'effilure 
terminale de l'entonnoir le développement est au contraire 
si faible que celte partie paraît presque absolument trans* 



En oième temps la gélatine qui entoure la colonie se 
colore en vert sur une étendue de 1 centimètre à 1 ceir- 
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timèlre et demi de hauteur à partir de sa surface libre. 
Celte jolie culture fait suite vers le 20' ou 25^ jour à un 
très large sac de liquéraction ; vers le 30° ou 35' jour tout 
le milieu est liquéfié, la coloration verte prend une teinte 
rouxsalç, rouille, feuille morte, bruaàtre ou rougeâtre. L'agi- 
tation à l'air du liquide, au début de la décoloration, r^é- 
nère en partie la teinte verte initiale. Même après quelque 
temps, quand on secoue à l'air un tube de culture sur géla- 
tine liquéfiée et décolorée, le liquide peut verdir, demeurer 
quelque temps vert, puis il se décolore à nouveau. Plus 
tard quand la culture est encore plus vieille, la gélatine li- 
quéfiée s^éclaircit lentement; Tagilatton soulève seulement 
un épais dépât bactérien qui s'élève lourdement en vrille 
massive. Sur les parois des tubes on voit parfois des an- 
neaux secs, diversement colorés en violet ou en vert, cor- 
respondant aux niveaux successifs du liquide. Parfois au 
fond des tubes, se remarquent des cristaux de phosphate 
ammoniaco-magnésien. 

Si au lieu de gélatine à l'eau, on a ensemencé de la gé- 
latine à 10 p. 100 faite au bouillon de viande de boeuf ou 
de veau, ou mieux de viande de cheval, peplonisée aussi 
à2p. 100 et de réaction neutre, le développementest iden- 
tique, mais le milieu au Heudese colorer en vert, se colore 
en violet-bleu, violet intense, très rouge par transmission. 
Il peut même (mais c'est moins fréquent aveclesdeux pre- 
mières viandes), se colorer en rouge presque pur. 

Glatine-peptone m grande surface. — Comme c'est ce 
mode de culture qu'avec M. le professeur Chamot, nous 
avons le plus souvent employé pour avoir de grandes quan- 
tités de pigment, comme d'autre part le bacille se ressent 
vivement de tout& modification apportée aux conditions de 
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i'expérieDce, en voici le délail précis : de la gélatine Trau* 
çaise (Coignet, marque dorée)8jl0 à 30 gr, pour lOOd'eau 
distillée (ou d'eau ordinaire), peptonisée à 1-5 p. 100 
(peptoue Chapoteaut ou Witte\est neltement alcalinisée à 
chaud, avec une solution de soude à l'alcool, de carbonate 
de soude ou même de potasse (cela parait sans importance). 
Habituellement une solution à 10 p. 100 de gélatine et 
1 p. 100 de peptone. 

Elle est ensuite collée avec du blanc d'œuf, ou avec du 
sérum de cheval, filtrée sur flanelle, puis surpapier (papier 
Laurent), stérilisée à 100 C. par 3 ou 4 chauffes successives 
dans des bouteilles de 500 gr. ou dans des ballons plats 
pendant 20 minutes (moins de temps que pour coaguler 
l'albumine au moment du collage). Les cultures se font à la 
température de la chambre (vers 12-25 G.) dans' une ar- 
moire vitrée, située au couchant et protégée, par un épais 
rideau de toile verte, contre ta lumière. Nous usons de 
ballons à fond plat, dits de Fermbach. fis ont 20 à 25 
centimètres de diamètre. Pour avoir une épaisseur de 
1 centimètre environ, on n'y met que 200 centimètres cubes 
de gélatine. Ils sont ensemencés avec 1 à 2 centimètres 
cubes de cultures sur gélatine préparée en même temps que 
celle des ballons, cultures liquéfiées depuis peu de temps, 
mais d'une activité et d'une homogénéité éprouvée, d'une 
pureté connue. 

i" Dans ces conditions, la coloration verte des ballons 
apparattdéjà en 18-30h.C'est d'abord un vert-gazon superbe, 
cette coloration devient bientôt de plus en plus intense, et 
peu à peu plus sombre. Le pigment vert étant solubte dans 
l'eau diffuse graduellement dans toute la masse. Alors com- 
mence Seulement à se montrer la liquéfaction et un dichroïs- 
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me rouge trèsdistiact(QuoresceDce?)qui ira eo augnaenlaot 
avec l'âge de la culture, c'est-à-dire que, comme avec les 
solutions alcooliques de certaines chlorophylles par exem- 
ple, la couleur est difTérente par réflexion et par transpa- 
rence ; elle est verte par reflexion, rouge par trans- 
parence. De même qoe le vert des solutions chlorophyl- 
liennes s'éteint à la lumière du gaz (lumière jaune), la 
coloration verte de la gélatine où vit le B. polychromogene» 
disparaît à cette lumière. Puis la gélatine ne tarde pas à 
se liquéfier entièrement et complètement. La liquéfaction 
débute d'ordinaire vers le milieu du ballon ; c'est à cet eu- 
droit que la couche de gelée est la plus mince (4-6 milli- 
mètres) et la plus aérée, à cause de la légère convexité du 
fond de ces ballons. Le milieu une fois liquéfié ne gagne 
plus en couleur ; il garde seulement quelque temps son in- 
tense couleur vert-pré, puisgraduellementdevienl vert sale, 
vert-jaune sale. Finalement, le vert d'abord, puisledichrols- 
me lui-même, disparaissent, et la culture passe au brun- 
jaune sale ou rouille. Les résultats sont à peu près les mê- 
mes sur des cultures témoins en courant d'air. 

2° Sur une même gélatine, de même composition et 
stérilisée en même temps, dans les mêmes conditions de 
culture, en couche mince ne dépassant pas 1 centimètre, 
mais à laquelle on a ajouté du glucose (soit, gélatine 10 p. 100, 
glucose 2 gr. S), le bacille, au lieu de colorer le milieu en 
vert, donne d'abord une coloration bleue, puis violet-bleu, 
ensuite après plusieurs jours un violet intense très rouge 
par transmission, un pourpre très beau. Les témoins se co- 
lorent régulièrement en vert pur. D'autre part, comme le 
fait a déjà été observé pour d'autres bactéries (et aussi 
pour des bactéries chromogènes) en gélatine sucrée la 
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tiquéfaclion est lardive et lente (1). La croissance paraît 
peu modifiée. Comme dans le cas précédent, le pigment 
sotuble dans l'eau, diffuse encore dans toute la géla- 
tine. 

Lait. — Vers 20 C, sur le lait de vache (lait non 
écrémé, stérilisé à H5 C. 20 m., aussitAl la traite, dans 
des ballons de 500 centimètres cubes à moitié remplis), il 
se forme à la surface du liquide lors de la stérilisation de 
gros flocons ou une pellicule. Quand ces ballons sont 
ensemencés avec une culture sur gélatine, le bacille se 
développe abondamment, surtout sur les flocons de crème 
superficiels, qu'il liquéfie ensuite rapidement, après les 
avoir colorés en jaune vif dans leur partie exposée à l'air. 
Le liquide qui supporte les flocons devient transparent, 
plus liquide, rougeàlre sale, roussàlre; le fond du ballon 
est tapisséd'un dépôt très fin, adhérent au verre, jaune un 
peu verdâlre, dépôt qui dans la suite, après plus d'un 
mois, perd sa teinte verdâtre pour devenir absolument 
jaune vif, jaune~citron. Le lait devient à la fin tout à fait 
liquide, transparent, de couleur roussâlrc. 

Sur lait alcaliniaé à la soude, sur lait additionné ou non de 
craie, à l'étuve ou à ta température ordinaire, le dévelop- 
pement paraît le même. La forme du vase, tubes ou bal- 
lons, ne modifie pas beaucoup les caractères de la culture. 
Il y a toujours peptonisalion, ordinairement rapide et totale, 
en 5 à 10 jours à 20 C, plus viteà 30-35 C, sans coagula- 
tion préalable. Le liquide ne se colore pas, il n'y a pas de 
bulles de gaz. Parfois on pergoit une légiïre odeur de colle 

(I) Ai'KKBAOH W. — L'rlicr (lin Ursachc ilrr Ilcmmung diT Ri'Iatinpvor' 
naaslKuiiR ilurrh Baktrrkn durcli Zui'koriusiilz, .If/iic. f. Hygiène 181)7, 
XXXlItd., t,|i, 311. im. : Alf.Korl. Jahr.>sberklit: t897, p. 206.) 
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de Tarinc aigrie. Sur les laits acides, le bacille ne se déve- 
loppe pas. 

Blanc d'œuf solidité. — Sur albumine d'œuf de poute, 
solidifiée en tubes larges inclinés ou en boîtes de Pétri, les 
aspects des cultures sont beaucoup plus tranchés que sur le 
sérum de cheval. Le deuxième jour à 17-20 G. sur les 
lubes inclinés on peut déjà avoir une large bande d'un 
demi-centimètre de largeur, entourée d'une zone de pigment 
diffusé de même dimension. La colonie est le plus souvent 
bleu verdâtre pâle, vert sale, jaunâtre. Le pigment diiïusé 
est rose, bleu et rose, bleu violacé. Vers le cinquième jour 
une liquéraction à bords taillés à pic est déjà très marquée; 
en même temps la colonie devient jaune-vert sale ou olive. 
Le dixième jour la zone de pigment diffusé ne s'étend pas 
a plus de i centimètre autour de la colonie, elle est encore 
bleu violacé. Les jours suivants elle fonce en couleur, sur- 
tout dans les parties où le milieu se dessèche un peu. Au 
bout de 1 mois tout le blanc d'œuf est liquéfié ou devenu 
transparent, visqueux et filant. Il est alors jaune olivâtre 
ou rouille. Les cultures varient beaucoup; les teintes jaune 
verdâtre, jaune sale et olive, dominent. Le blanc d'œuf 
glucose est un meilleur milieu. 

Jaune d'œuf solidifié. — Sur jaune d'œuf de poule, soli- 
difié vers 95-100 C, en tubes inclinés ou en boUes de 
PeTKi, les colonies sont le plus souvent jaunes, vertes, 
vert-bleu, ou violettes. Elles s'enfoncent légèrement dans 
le milieu, diffusant autour d'elles un peu de pigment vert 
ou violet; mais toujours le développement reste beaucoup 
plus faible sur ce milieu sec et dense, que sur blanc 
d'œuf. 

Œuf complet. — Des œufs de poule, cuits durs à lOOC, 
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sont ensemencés à travers la coquille pai injection pro- 
fonde. L'œuf sert à la fois de vase et de milieu de culture. 
Les œufs, obturés avec de la cire, restent i mois à 17-20C. 
Ouverts, ils montrent à la surface du jaune une petite 
colonie, ordinairement jaunâtre ou vert-bleu, s'étendant en 
bouton. Autour du canal de la piqûre, il y a un léger déve- 
loppement qui eât encore assez marqué dans le jaune dont 
la presque totalité s'est colorée en bleu verdâtre, tandis 
que toute la partie du blanc confinant au jaune est restée 
incolore. L'odeur est un peu savonneuse. On n'a pas la 
réaction H' S. (La réaction au tournesol de la partie du 
jaune où le bacille ne s'est pas développé est neutre, 
tandis que cette réaction est fortement alcaline dans la partie 
envahie ; mais cet essai n'a été fait qu'une fois.) Le blanc 
d'œuf sous la colonie et dans le canal de la piqilre est 
toujours plus mou. 

Sérum solidité. — Nous usons du sérum de sjng de 
cheval, prélevé à la veine jugulaire asepliqucment ut 
distribué de même, puis solidifié vers 80 C. quelques jours 
après la saignée. Les tubes inclinés sont maintenus à 
i7-20 C. ; on obtient dès le second jour une large et épaisse 
strie d'aspect crémeux et de coloration presque toujours 
sale avec teinte jaune, rosée, verte, bleu verdâtre, violacée 
ou grise ; quelquefois mémo celte colonie est incolore. 
Une colonie qui par réllexion est le plus souvent d'un blanc 
gris sale, peut au contraire par transparence paraître rouge 
violacé avec une teinte verte nette. La colonie s'enfonce 
dans le milieu de plus en plus profondément. Souvent en 
3-4 jours la liquéfaction est si avancée que la colonie 
atteint presque, au fond d'un sillon liquéfié, la paroi même 
du tube. Au septième jour la liquéfaction a encore augmenté. 
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Le dixième ou le douzième jour, une épaisse pellicule, non 
continue et non atlhércnle, s'étend sur le sérum encore 
solide. Considérablement diminué, le sérum devient de 
plus en plus transparent et s'écoule, ainsi que la colonie, 
dans le liquide de condensation au fond duquel s'amasse 
un ^ros dépôt blanc jaunâtre, tandis que la partie restée 
solide est d'un beau bleu verdâtre. Les jours suivants, 
vers le quinzième ou le vingtième jour, tout le tube est 
liquéfié. Les débris de sérum desséché qui adhèrent au 
tube restent seuls colorés, eu bteu ou en vert ; le liquide 
est jaunâtre, puis rouille ; au fond e:ïisle toujours un 
énorme déiiôt jaune avec granulations foncées et cristaux 
de tyrosine. La réaction des vieilles cultures sur sérum, 
au bout de un mois et plus, est nettement alcaline au 
tournesol. 

Sur ce même sérum, ensemencé en piqûre (tig. 7-lS, 
pi. III), le deuxième jour oa a une petite cupule, qui le 
quatrième jour a beaucoup augmenté. Cette cupule présente 
alors une partie supérieure occupée par de l'air, puis une 
partie moyenne remplie par un liquide trouble ; au-dessous 
elle se continue par un sac de liquéfaction à parois souvent 
parallèles, dont tout le fond est formé par un épais dépôt 
opaque et grenu. Une fois que la liquéfaction a débuté, elle 
va rapidement ; le cinquième ou le sixième jour elle atteint 
déjà la paroi du tube ; le dixième jour le sérum est liquidé 
sur une épaisseur de plus de deux centimètres. Le liquide, 
vu par rédexion, est jaune et trouble ; par transparence 
il a des reflets violacés. Les jours qui suivent il semble que 
la liquéfaction n'augmente que lentement, le vingtième 
jour elle n'a augmenté souvent que de i centimètre. 
Comme en vieillissant la culture a perdu de son volume. 
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une raÎDce collerette de sérum ilesséché adhère au niveau 
de la surface primitive ; cette collerette esil toujours forte* 
meut colorée eu vert ou en bleu. A la surface actuelle du 
liquide s'observent des débris de colonies et de petites 
pellicules irisées d'aspect graisseux ; dans le liquide nagent 
des flocons jaunâtres ; au fond on a toujours un gros dépAt 
jaune très épais et très dense. 

Sérum additionné de diverses substances. — On peut 
modifier profondén.ent les caractères des cultures en ajou- 
tant au sérum de cheval, avant de lesolidiQer, des subs- 
tances azotées, des substances hydrocarbonées ou à la fois 
ces deux éléments. 

Le sérum-peptone et le sérum-bouillon sont de bons ter- 
rains ; le séi'um-asparagine donne beaucoup de pigment 
d'un vert sale ou vert glauque qui diffuse dans tout le 
milieu. 

Sérum-amidon. — Sur sérum de cheval, réparti d'abord 
dans des boites de Pétri, puis additionné aseptiquement 
avec divers amidons (1 pour 2 de sérum ou aâ), puis soli- 
difié au-dessous de 100 G., on obtient rapidement des colo- 
nies, d'abord bleu-indigo à la lumière du jour, bleu-violet 
à la lumière du gaz, puis d'un violet superbe tris foncé ; 
mais souvent, surtout si la proportion d'amidon est faible 
ou si l'amidon est mal réparti, verdàlre et restant tel. Les 
colonies diffusent, loin autour d'elles et très abondam- 
ment, un pigment bleu-indigo puis bleu-violet qui colore 
vite toute la ptaqiic. Toujours la liquéfactior. du 
milieu, comme avec les sucres, tarde a se produire et se 
montre bien plus faible. Elle est bien plus marquée dans 
des parties vertes on il y a moins d'amidon, puand on 
n'ajoute de la fécule ou de l'amidon de Tizy qu'après le 
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dévuluppemcDt du bacille, alors que celui-ci ae donnait pas 
de pigment ou des colonies jaunâtres ou jaune-serio, les 
endroits oîi on a mis l'amidon se teintent bientôt en bleu^ 
puis en bleu>violet. En somme le milieu sérum-fécule, 
sérum-amidon de riz est un milieu de choix, au même titre 
que les |)ommes de terre sodées, pour l'oblentioa d'une 
grande quantité de pigment. . 

Le sérum-amidon de riz-dextrine donne le deuxième 
jour du bleu et du vert, par places du bleu-vert, le 
troisième jour un bleu-violet de couleur sale. La liqué- 
faction ne débute que le troisième jour. Après douze jours, 
les cultures sur ce milieu sont moins belles que sur sérum 
amidon de riz-lactose, mais un peu plus foncées en couleur 
que sur sérum-amidon de riz-glucose. Elles donnent 
de belles solutions de pigment d'extraction facile, moins 
belles toutefois que le sérum amidon de riz-saccba- 
ruse. Sur sérum-mallose le bacille forme l'apidement en 
trois jours d'énormes colonies muqueuses colorées en vert 
sale, puis en bleu-vert ; la liquéfaction est encore bien moins 
rapide que sur les tubes ou sur les plaques témoins. Sur les 
tubes, en douze heures déjà, on a une strie grise ; la li(|ué- 
fiiction n'est bien marquée qu'au bout de quinze jours [uu 
lieu de quatre jours sur les tubes témoins), Avant de se 
liijuéûer, te sérum devient traasparent; la colonie est vert 
sale ; l'eau de condensation des tubes montre un dépôt 
jaune abondant. 

Liquides d'ascitc. — Ces liquides solidifiés par la chaleur 
sont liquéfiés comme le sérum de cheval, le sérum de bœuf, 
le sérum de lapin. Le développement est toujours bien 
moins bon que sur le sérum de cheval ou de bœuf. 

Amidon de riz et de pommes de terre. — Sur empois sira- 
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pie, le bacille polychrome ae crott pas. L'addition à l'em- 
pois de fécttle de tartrate^ succiaate, citrate ou lactate d'am* 
moDÎaque. comme source d'Az, ne donne auuun résultat. 
Au contraire, sur empois de fécule-peptone (2 p. 100) à 
20 C, stérilisé à 100 G. en boites de Pëtri, le bacille croit 
très bien. Il forme rapidement une colonie bleu-violet quel- 
quefois tachetée de points verts (selon l'origine de la 
semence t) tandis que tout le milieu devient d'abord légè- 
rement rose autour de la colonie puis entièrement 
d'un beau bleu'indigo pur, ou encore d'un bleu-violet 
intense, même dans la profondeur. La production de pig- 
ment dilfusé dure très longtemps avant que les plaques ne 
deviennent de couleur rouille ou ocracée, ce qui se produit 
d'autant plus vile que les plaques sont plus humides. C'est 
là un des milieux de choix pour l'obtention du pigment 
bleu-indigo. Les solutions obtenues ne le cèdent parfois en 
rien à celles fournies par les pommes de terre sodées, le 
sérum-amidon de riz, le sérum-riz-saccharose ou le sérum- 
riiï-dexlrine. Mais ces derniers milieux plus spongieux lais- 
sent en général bien plus facilement extraire le pigment. 
Avec l'empois-peptone, il faut, par quelques essais préli- 
minaires arriver à obtenir une certaine consistance du 
milieu, ni trop faible, ni trop forte ; il faut un empois asseit 
dur pour pouvoir être coupé au couteau; après stérilisa- 
tion, on s'assure auFsi qu'il ne réduit pas le li[(uide de 
Feuling. Quand on ajoute à cet empois de fécule, pppto- 
nisé à 2 p. 100, de petites doses de phosphate de Ca ; les 
cultures donnent plus de pigment bleu. Le bacille se déve- 
loppe plus lentement sur empois d'amidon de riz-aspara- 
gine; il y forme en trois à quatre jours une colonie verte, 
puis vert sombre glauque, en même temps le milieu devient 
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vert^ vert très légèrement bleuâtre ; daos la suite la co- 
loration décroît et passe au vert-jaune l^er. Sur eœpors 
d'amidon de riz-asparagine-peptooe^ stérilisé à iOO C. 
comuie le précédent, en bottes de Pétri, vers 20 C, le 
bacille donne plus rapidement des colonies que sur le 
mélange précédent. Le troisième jour elles sont vert-bleu, 
le quatrième d'un vert glauque sombre superbe, le vert 
dominant au début de beaucoup le bleu ; ensuite ce vert 
bleuâtre devientde plus en plus foncé; les colonies gardent 
longtemps un aspect velouté assez constant. Quant au 
milieu, il présente aussi une coloration vert bleuâtre. En 
somme, dans ce mélange à base d'empois, il vient plus de 
pigment qu'avec l'asparagine seule, mais d'autant plus de 
bleu qu'il y a des peptones. De même que le sérum, et 
encore plus que lui, l'asparagine ajoutée à cet élément 
hydrocarboné, Tavorise d'une façon générale l'apparition 
du vert. 

Sur un empois complexe à base d'amidon de riz et pré- 
paré avec le milieu chimiquement déhni que nous indi- 
querons plus loin, le bacille donne très régulièrement 
à 20 C. une quantité notable de pigment bleu. 

Pommei de terre. — Sur pommes de terre ordinaires, 
nouvelles ou anciennes, de variétés nombreuses, les résul- 
tats sont toujours très inconstants. Ceci est en rapport avec 
la composition et la réaction toujours si différente des 
pommes de terre, ou d'une même pomme de terre, et aussi 
avec la non- homogénéité des cultures. Sur un même mor- 
ceau, ensemencé de façon à isoler les colonies, les résultats 
peuvent dilférer autant que sur des pommes de terre d'âge 
et de provenances diverses. Ainsi sur un même tube nous 
avons obtenu des colonies très bigarées ; violettes, violet- 
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noir, indigo-bleu, veites, orange, jaune-citron, jaune-cir, 
jaune-vert, ocre, rouille, roses, 'rouges, grises, bistre, 
marron, chamois, etc. (1). Cescoloniess'entourentou non 
d'une auréole, colorée en bleu, bleu-indigo, vert, violet, 
rouge ou rose. Le plus souvent la zone de pigment diffusé 
est d'abord rose, puis elle devient violacée, puis bleu vio- 
lacé, puis indigO'bleu. Cette dernière coloration persiste 
un certain nombre de jours, peut envahir la masse entière 
et teindre profondément la pomme de terre, puis elle dis- 
paraît lentement en prenantdes teintes ocracées, rouille ou 
feuille morte. Ces colonies si bigarrées, entourées de zones 
diversement pigmentées, paraissent surtout s'obtenir quand 
les pommes de terre sont ensemencées avec des cultures 
Agées. Avec des jeunes semences plus homogènes, portées 
sur pommes de terre choisies, les résultats sont déjà bien 
plus réguliers. On obtient beaucoup plus souvent la culture 
que nous regarderons comme caractéristique, c'est-à-dire 
une colonie très luxuriante, luisante comme de l'émail ou 
sèche et chagrinée, d'un bleu grisâtre ou d'un violet uni- 
forme, développée sur un morceau de pomme de terre en- 
tièrement coloré dans toutes ses parties en un superbe bleu- 
indigo pur très foncé. 

Sur pommes de terre neutralisées ou légèrement alcali- 
niséeSf avec M. Chamot, nous avons le plus souvent 
obtenu ce dernier aspect caractéristique très sûrement et 
plus rapidement, même avec des semences quelconques. 
En partant de semences bien homogènes il est constant. 
Voici comment il convient de procéder. On choisit de 

(tj En 1893 Cmadhin a piMÏsrnli^ h la Socl(t6 de niolnf^in une pomme de 
Icrra è la aurface do laiiucllt^ on voyutt des colonies dt^ II. pyoeyaiieui! 
brunes. Jaunes et marron, â cùté de colonfcs vert-bleu. 
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préférence des pommes de terres qui sont farineuses et 
restent poreuses après la cuisson. Les pommes de terre 
cuites à 100 C, sont ensuite pelées, puis découpées 
(quand elles sont entièrement refroidies), en tranches de 1 
à 2 centimètres d'épaisseur. Les morceaux sont mis à 
tremper dans une solution à 0.25 à 0.50 p. 100 de soude, 
selon leur épaisseur ou leur acidité, 5 à 24 heures, 
ordinairement 18 heures, stérilisés ensuite à 100 G. par 
2 à 4 chaufTes répétées, dans des tubes larges avec au 
tond un tampon de coton humide, ou mieux (parce 
qu'alors on peut utiliser de larges surfaces de milieu) 
dans des boites de Pétri, avec couvercle mobile, bottes 
de S 15 centimètres de diamètre et de 4 à 5 centimèires 
de profondeur. En ensemençant largement ces pommes 
de terre avec une culture jeune ou avec une culture 
homogène, il est pour ainsi dire de règle d'avoir, à la 
température ordinaire, après 10 à 15 jours selon la 
dimension des morceaux (qui peut atteindre 10 cm. sur 
10, avec 2 cm. d'épaisseur), des tubercules entièrement 
colorés en bleu. Le bleu est intense, c'est un bleu pres- 
que noir, jusque dans le centre. 

Plus la pomme de terre est poreuse et plus la colora- 
lion est complète et uniforme, car en l'absence d'air le 
pigment se réduit. Pendant quelque temps la coloration 
conserve la même intensité, ensuite elle devient violette 
ou pourpre, puis elle diminue. L'organisme ne paraît plus 
capable de produire du pigment pour remplacer celui qui 
est réduit soit par les différentes substances réductrices 
contenues dans la pomme de terre, soit par des substances 
réductrices se produisant dans la culture. Quand les colo- 
nies sont très épaisses, et nous en avons vu parfois de 
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plusieurs millimètres, la surface peut être bleu-indigo et 
le centre rouille. 

Donc avec l'âge, longtemps après, la pomme de terre 
se décolore lentement, en passant par une couleur jaune- 
rouille ou rouille. Cette décoloration parait débuter dans 
les parties profondes qui reposent sur le fond des boites 
de verre et sont soustraites a l'action de l'air. Mais à ce 
moment encore, comme avant d'ailleurs, coupé en mor- 
ceaux très petits qui sont exposés ensuite en grande sur- 
face à l'air libre le tubercule bleu, ou même déjà depuis 
peu de temps, teinté partiellement en rouille, devient d'un 
bleu de plus en plus foncé (oxydation). 

Sur pommes de terre plus franchement alcalinisées 
(soude, etc.) les colonies sont toujours très luxuriantes (si 
la dose d'alcali n'est pas excessive), mais alors toujours 
d'un jaune plus ou moins foncé, souvent jaune-acide pîcri- 
que. Jamais dans ':e cas ne diffuse aucun pigment ; jamais 
ne se forme de bleu diffusible, même si le développement 
est extrêmement abondant. 

Sur pommes de terre, trop acides naturellement, ou 
acidifiées par de l'acide lactique, le développement est 
faible et la culture jaune ; sans changer de tube, la même 
pomme de terre, si ou corrige sa réaction, finit ensuite par 
donner du bleu-indigo. 

Sur pommes de terre imprégnées par trempage de 12, 
15, 20 h. avec diverses autres substances, après ou avant 
alcalinisation ou neutralisation préalable, on obtient de 
grandes variations. De faibles quantités de tartrate d'am- 
moniaque, de carbonate d'ammoniaque, d'urée, de phosphate 
de soude, de glucose et à un moindre degré d'azotate de 
potasse, de phosphate de potasse, de citrate de chaux, de 
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phosphate de chaux, semblent augmenter la rapiditi^ du 
développement. Le chlorure de sodium, le carbonate de 
magnésie, le phosphate de potasse et surtout de soude, 
le carbonate d'ammoniaque, ou mieux le bicarbonate d'am- 
moniaque, semblent à petites doses augmenter l'abondance 
de la culture. De faibles quantités de phosphate de chaux, 
de peptones (p. Chapoteaut), d'urée, de lartrate d'ammo- 
niaque, de lactate d'ammoniaque, d'azotate de potasse, de 
citrate de chaux, de bicarbonate et de carbonate d'ammo- 
niaque, et même d'ammoniaque, semblent favoriser {sans 
rapport le plus souvent avec l'abondance du dévelop- 
pement) la production des pigments bleu ou bleu-violet. 

Au contraire le chlorure de sodium, les carbonates et 
bicarbonates de soude, la soude, le phosphate de potasse, 
mais surtout le phosphate de soude, paraissent lavoriser la 
production de colonies jaune clair et empêcher la produc- 
tion du pigment bleu si leur dose est un peu élevée. 

Il est certain que l'appréciation de l'action de ces sels 
qui modifient la cellule et le milieu à la fois, malgré un 
grand nombre d'essais tentés chaque fois sur des pommes 
de terre de même récolte, de même variété et à la même 
époque, est bien délicate, Aui^si comme indications, nous 
ne voulons surtout retenir que l'action si favorisante à 
petites doses du chlorure de sodium et surtout du phos- 
phate de solide, à la fois sur la rapidité, l'abondance du 
développement et l'apparition de colonies jaunes sans 
pigment bleu diffusé. Comme indications provisoires, il 
y a aussi l'action favorisante du tartrate d'ammoniaque 
sur ta rapidité du développement, du carbonate de ma^é- 
sie sur l'abondance decedév.'loppement. et surtout la belle 
production de pigment bleu ou violet obtenu par le trem- 
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page dans des solutions faibles d'urée, de tarirate d'ammo- 
niaque, de lactate d'ammoalaque, de citrate de chaux, et 
particulièrement de peptone ou de phosphate de chaux. 
L'addition avant la stérilisation de peptone ou de phos- 
phate de chaux aux pommes de terre alcalinisées permet 
d'obtenir beaucoup de pigment. 

La culture du B. polychromogene$ a été essayée sui- 
betleraves, carollet, ■patates (albumine 3 p. 100, hydro- 
carbonées 20 p. 100), navett, salsifis, topinambours, 
dahlias (tyrosiue), etc. Aucun de ces milieux naturels (1) 
n'a jusqu'ici donné plus de rés'jltats que les pommes de 
terre sodées ; les bacilles y croissent plus ou moins. 

Artichauts. — Sur artichaut, préparé selon les indica- 
tions de RoGEn (2), le bacille se développe très bien. 
Trois jours après l'eusemencement, il y a déjà une épaisse 
colonie jaunâtre, ou jaune-seriu, ou verte, ou violette, 
enlouréo d'une zone nettement verte. Après cinq jours, 
l'arlichaut est entièrement d'un beau vert foncé et la colo- 
nie souvent vert glauque ; après dix jours le milieu a verdi 
très énergiqucmcnt. L'artichaut verdit avec le B. poly- 
chrome commo avec les Colibacilles, le B. sublilis, le B. 
du charbon, le B. prodigiosus, VActinomyces (Cladotkrix) 
mordoré. 

Gélose-peptoTie. — Sur plaques de gélose ordinaire, 

|1) KoiMQ J. — ZiisammcnscUiing drr mcnschlicbcn NnliruORs und 
Urnassmlltel IH8!t et lim, 1 vol. 

i2| RoiiEn. — L'arUchaut ruit ciiniaïc milieu de culture en microbiologie. 
C. H. Séances Soc. Bloloi^ie I89S, p. 769. 

Rotx G. — C. R. Acad. Se, 13 mars 1S99. {Semaine médicale 1899, 
p. 101). 

S<;hlai;|)Knh.iuffen et E. Rf.kh. — Oorartichaul ICInam ScolymuB. L.), 
Journal de jiharnmcie d'ilsai-e-l.orTinnf, di^cembrp i89i, 9 pages. 
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neutre ou légèrement alcaline, peptonisée à 2 p. 100, le 
3% 4" ou S* jour, on a déjà une colonie de la taille et de 
la forme d'une lentille, à surface unie et luisante d'une cou- 
leur gris-bleu par réflexion, mais rouge violacé par trans- 
parence. Cette colonie est entourée d'une large auréole 
bleu-violet par le pigment diffusé. Les jours suivants la 
colonie augmente très lentement; elle peut perdre sa forme 
ronde et devenir crénelée, festonnée. Une zone de pigment 
difltisé, large de 6 à 8 centimètres peut s'étendre autour de 
colonies qui ne mesurent parfois pas plus de 1 centimètre 
de diamètre. 

Sur tubes de gélose inclinée^ en strie, vers 17-20 C, le 
lendemain, le long du trait d'inoculation, il n'y a encore 
qu'un pieté léger de petites colonies. Ces colonies confluent 
rapidement ; vers le 4" jour on a une large bande à bords 
lisses et réguliers ou doutés et crénelés, souvent pointillés 
en bien. A la partie inférieure de la colonie il y a souvent 
des amas de formations cristallines bleues (voir fig. I, pi. 1). 
La bande est luisante, presque opaque, bleu verdâtre, gris- 
bleu ou violette, tandis que toute la gelée est coloréed'abord 
en bieu-violet puis en rouge-violet foncé, en pourpre. La 
teinte bleue de la colonie est surtout marquée par réflexion, 
la teinte rouge surtout par transparence. Bientôt la couleur 
de la colonie pâlit et devient jaune sate en même temps 
que la coloration de ta gélose passe au jaune-rouille, au 
roussâtre. 

Gélose-peptone-bouilton. — Assez semblable souvent à 
la précédente. Colonie bleu-violet intense, ou bleu-gris 
violacé ; la coloration débute par le liant du tube, le bas 
d'abord jaune ne se colore qu'ensuite. La gelée elle-même 
est colorée en violet superbe, surtout enhautdu tube, qui 
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passe à un bleu plus Tuncé quand le milieu se dessèche. 

Le développement est très abondant^ mais la culture est 
seulement jaune quand on ajoutée la gélose-peptone du 
liquide de CoBN ou de phosphate de soude. La coloration 
violette ou pourpre de la gélose-peptone, et la coloration 
également violette de la colonie, est plus régulière et bien 
plus intense, si on ajoute de la maltose, des amidons, du 
saccharose, du lactose, du glucose ; alors la coloration de 
la gelée, en bleu, puis violet, puis pourpre foncé, diffusant 
très profondément devient très constante et très accentuée. 
lîn piqûre il ne se forme pas de bulles de gaz. 

Sur gélose simple sans addition, gélose n'ayant pas subi 
l'dCtioQ de l'ammoniaque et de Tacide chlorbydrique, le. 
bacille ne se multiplie pas ; une addition d'asparagine à de 
la gélose simple ne suffît pas, mais une addition d'aspara- 
gine et de fécule de pomme de terre donne du vert-bleu 
diffusé, puis souvent du vert pur, avec un développement 
relativement abondant. Il y a beaucoup de bleu là où lu 
fécule prédomine, beaucoup de vert là oîi l'asparagine pré- 
domine, comme si l'asparagine favorisait te vert et la fécule 
le bleu. La coloration peut être aussi intense que sur n'im- 
porte quel milieu plus favorable, mais elle dure moins de 
temps. Une addition à une gélose pure de lactate de soude 
et de fécule donne avec un développement semblable, une 
coloration vert-bleu au début, ensuite du vert pur comme 
sur gélatine, mais il est moins foncé, moins foncé aussi 
qu'avec l'asparagine. 

La gélose-amidon-pt'plone est préférable au contraire pour 
obtenir une forte coloration bleu-violet toocé diffusant tiès 
profondément et se maintenant longtemps. Les citrate, lac* 
tate, tarlrate, succinate d'ammoniaque, comme source d'Az, 
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ajoutés à de la gélose simple-fécule, ne dooneot pas de dé- 
veloppement marqué. De ces essais il ressort que la fécule 
comme source de carbone, unie à l'aspaiagine comme source 
d'azote, sutrisent à un développement du bacille qui peut 
de plus, selon les proportions de ces deux substances, 
donner du bleu, du vert ou violet. 

Un moyen sûr de toujourt obtenir du vert est la culture 
sur gélose-peptone-carbonate de chaux. — (La gélose doit 
être foudue en présence de carbonate de chaux bien pur, oo 
n'ajoute ni soude, ni alcalis.) Un moyen sûr d'obtenir U)u- 
jours du Weu, puis du pourpre, puis du rouge, est la gélose- 
peplone-glucose, stériWsée comme la précédente à 100 C. et 
de réaction initiale légèrement alcaline. 

Bouillon simple. Bouillon peptone. Solutions de peptones. 
— Sur ces milieux, les caractères desculturessonl presque 
identiques; jamais le liquide ne se colore. Sur solution de 
peptone (p. Gbapoteaul) à 2 p. 100, sur bouillon de bœuf 
peptonisé à 2 p. 100 préparé par macération à froid, même 
si le liquide est neutre ou légèrement alcalin, le développe- 
ment reste très limité. Ordinairement les tubes se troublent 
vers le 2" ou 3* jour ; il se forme un léger dépôt d'abord 
blanc jaun&tre, puis jaune un peu verdâtre, mais la masse 
du liquide nesecolorepas.Quelquefoissur ta paroi du tube, 
si le niveau du milieu a baissé par évaporation, on observe 
après longtemps un léger anneau violet ou bleu, sec, très 
mince. A la surface il ne se formt^ à aucun moment de voile 
ou de pellicule. Après des semaines, le milieu fonce un peu^ 
devient jaune-roux. Le dépôt est toujours minime. 

Dans des ballons de Fernbacu, la croissance est plus 
marquée, mais c'est la seule différence. (Ëxceptionncllemeut 
sur une solution de peptoae Cliapoteaut neutralisée au tour- 
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nesol, en ballons de Fernbach, à 17-20 G., ballons eose- 
mencés avec 2 cenliniètres cubes de culture sur gélatine 
Agée do jourSj nous avons eu une fois un peu de pigment 
vert. La culture, après s'être troublée dès les premiers 
jours et avoir formé un dépôt d'abord blanc jaunâtre, en- 
suite légèrement verdâtre comme d'ordinaire, montra 16 
jours après l'ensemencement une très faible teinte vert- 
pâle qui 3 jours après devint verl-de-gris sale et disparut 
graduellement. (Nous nous sommes assuré qu'aucune 
contamination par accident ne s'était produite.) 

D.ms les solutions de peploncs de 2 à 5 p. 100, neutra- 
lisées, en tubes de 10-15 ceuiimèlres cubes, à 12-20 G., 
on n'a qu'un léger trouble uniforme, très léger après 
3 jours, un peu plus marqué après 5 jours. Les tubes s'é- 
claircissent assez vite n'abandonnant qu'un léger dépât. Â 
l'étuve à 35-37 C., le développement est encore plus fai- 
ble, mais plus rapide, il se remarque parfois déjà après 12 h. 
Au delà de 5 p. 100 les cultures sont encore moins troubles. 

La croissance est semblable surpeptonesCatillon, Chaix, 
Chapoteaut, Chassaing, Vitle et sur bouillon selon Martin. 

Dans les solutions de somatose à 2 p. 100, mêmes carac- 
tères que sur les solutions de peptones. 

L'anneau bleu ou violet, la légère collerette, qui se forme 
après évaporation à la partie supérieure des tubes, s'observe, 
aussi bien avec les solutions de pcploues surtout à 5 p. 100, 
qu'avec le bouillon. On rencontre dans cet anneau un 
grand nombre de corps bacillaires colorés en bleu. Si dans 
un tube contenant une s^'lulion de peptone on plonge a 
moitié une lame de porcelaine dégourdie ou de terre de 
pipe, et qu'après stérilisation, on dépose la semence à la 
fois sur la lame poreuse et dans te liquide, la lame dans sa 
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portion libre se colore légèrement en bleu, tandis que la so- 
lution de peptone reste incolore. 

La peptone paraît donc suffire au B. polyckromogenes 
comme source d'azote et de carbone ; avec certaines pré- 
cautions elle suQit à la production du pigment bleu. L'ad- 
dition aux solutions de peptonesà2p. 100desaccharose,de 
glucose^ de maltose, de glycérine, en même temps qu'une 
légère quantité de carbonate de chaux pur, n'augmentent pas 
les propriétés nutritives du milieu. Il ne se forme ni bulles 
de gaz, ni pigment diffusé. C'est toujours un trouble léger 
uniforme, un Taible développement qui s'arrête vite; 
pas de votie et un dépôt très léger ou presque nul. Sur 
solution de peptone à 2 p. 100 additionnée de gr. 5 p. 100 
d'azotate de potasse, à l'étuve ou à la température ordinaire, 
l'aspect des cultures edtsemblable à celui des témoins sans 
azotate. 

Milieux chimiquement défais. — L'étude du B. polychrome 
aurait été bien plus précise et bien facilitée si nous avions 
pu toujours employer uu milieu de composition fixe. Il 
Fallait un milieu solide, puisque le pigment ne se forme 
convenablement que sur des terrains d'une certaine consis- 
tance, exposés à l'air en grande surface. 

Jusqu'ici nous n'avons pas réussi avec les milieux silici- 
ques, plus ou moins modifiés, dont fil usage WinocriADSKY ; 
nous ne connaissons même pas encore de milieux liquides 
assez satisfaisants pour servir de base aux recherches. 

Sur le liquide artificiel d'AnKAon et Charkin (1), si 

(I) Arnaud A. et Cbariun \,.— Recherches chimiques sur les sécrétions 
microbien Des. Transforma Uons el élimioation de la maliëre organique 
aiotée par le B. pyocyaitique dans un milieu de culture déterminé. C. B. 
Àcad. Se, 6 avril 1891, T. CXil : 

POi KHi, gr. 100 ; PO' Na^H + 12 Aq. gr. 100 ; 00' KH, gt. 134 ; 



,y Google 



Tavorable au développement du B. pyocyaneiu et de ses 
variétés, le B. polyckromogenes donne un trouble léger 
uniforme, puis un faible dépôt légèrement jaune. Le bacille 
s'y développe et supporte même plusieurs passages succès- 
si& sur le liquide, ce qu'il était nécessaire de constater pour 
bien s'assurer que la croissance ne se faisait pas seulement 
aux dépens des peptooes transportées avec la semence, et 
aussi parce qu'il faut, croyons-nous, tenir compte des carac- 
tères de cultures sur un milieu donné, seulement après 
plusieurs passages sur ce milieu, alors qu'un certain équi- 
libre s'est établi. 

Le mélange suivant est le plus favorable des nombreux 
milieux définis essayés : 

Asparagine, 5 grammes ; lactate de soude, â centimètres 
cubes; acétate de soude, 2 centimètres cubes; phosphate 
de chaux, gr. 5; citrate decbaux, gr. 5 ; phosphate de 
soude, gr. 5 ; eau distillée, 1.000 gr. ; carbonate de 
magnésie, q. s. pour réaction alcaline. 

Sur ce liquide, stérilisé à 100 C, en tubes de 10 centi- 
mètres cubes, le bucille peut croUre en 12 h. à la tempé- 
rature ordinaire, ou à 35 G. II ne donne qu'un très léger 
trouble uniforme suivi d'un léger dépôt; maisc'està peine 
si tes solutions de peptones et même le bouillon de viande 
donnent un développement plus abondant. Tandis que le 
bacille ne crott pas sur gélose simple et surempoissimple, 
sur une gélose ou sur un empois préparés avec ce liquide, 
il se développe en formant parfois une quantité notable de 

Cb CIî, gr. KO; Mg SO' + 7 Aq. Ogr. IHO; Asparagine crialallisée, '6 
grammes ; Eau, q. s. pour 1 litre. 

Recherches chioiiques cl plif siologiques sur les sÉcrëUoDS mlcrobienues. 
Transtormatlun et éliminalioD de U matière organique par le B. pijocya- 
nique, C. fi. Àcad. Se, 19 mai 1891. 
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pigment. Sur ce même liquide à 33 C. les Tormes encapsu- 
lées (Inmineot; cependant comme Tapparition de ces formes 
est inconstante, le liquide ne saurait servir de milieu d'é- 
preuve pour la forme. D'autre partil ne se montre pasassez 
favorable pour servir de réactif du B. polyckromogenes on 
pour servir à son isolement comme milieu électif. 

B) Chimiques. — i° Actions chimi<iues sur les tubslartces 
azotées. — La gélatine (de 8 a 30 gr. de gélatine p. 100), 
additionnée de solultoo de peplone (de 1 à 5 de peptone p. 
100) ou de bouillon peptonisé, est rapidement liquéfiée. La 
caséine du lait de vache est liquéfiée, sans coagulation 
préalable àla température ordinaire, à 35-37 C. (ou à iOOC); 
l'action est la même sur les laits alcaltnisés ou additionnés 
de carbonate de chaux, sur les laits en grnde surface ou en 
tubes (aération réduite). La fibrine du sang de cheval, 
l'albumine d'œuf de poule, le sérum de cheval (sérum 
coagulé vers SOC.) sont aussi totalement liquéfiés; en 
même temps il se forme, sur les tubes de sérum parlicu- 
lièrement, un très grand nombre de petites masses blan- 
ches formées par des cristaux de lyrosine. 

L'addition de glucose à chacune de ces substances retarde 
la liquéfaction ; l'amidon et les sucres (maltose, saccharose, 
lactose) relardent beaucoup la liquéfaction du sérum. Sou- 
vent nous avons vu te sérum ou la gélatine additionnés d'as- 
paragine se liquéfier avant tes témoins et beaucoup plus 
que ces témoins. 

L'action sur les azotates (azotate de potasse) plusieurs 
fois recherchée demande de nouveaux essais; en tous cas 
il n'y a pas dégagement de bulles d'azote comme avec les 
B. pyocyaneus. 

2° Actions chimiques sur les subitances hydrocarbonées. — 
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Les solutions indiquées par Grihbert : solution de peptones 
à 1 p, 100 d'eau + 3 p. 100 de glycérioe, de glucose, de 
saccharose, de lactose, de maltose, d'amidon, additionnées 
de carbonate de chaux pur, ne montrent pas^ à l'étuve ou à 
la lempéraiure ordinaire, de fermentation avec bulles de 
gaz. Les recherches des acides gras ou volatils, de la sac- 
chariRcation, de l'alcool, demandent aussi de nouvelles ex- 
périences. Les choses se passent sur milieuxglucosésousur 
amidon, comme s'il y avait production d'acides ou de 
corps agissant comme des acides. Il a été possible d'isoler 
de quelques cultures de l'acide acétique et de l'alcool, tuais 
l'origine exacte de ces deux corps est à démontrer. 



MATIÈRE COLORANTE 

Nuances et siège. — On observe, diffusant dans les milieux 
solides, le rouge plus ou moins pur, le bleu-ïndigo pur, le 
vert pur ou dichroïque, puis, entre chacune de ces cou- 
leurs, toute une série de teintes variées formanlune gamme 
chromatique complète par le mélange en diverses propor- 
tions des couleurs primitives. Le bacille donne de nom- 
breuses couleurs, cependant c'est le vert, et surtout le bleu 
et le violet, qui dans les conditions habituelles dominent. 
Lescolonies elles-mêmes, généralement d'une seule cou- 
leur sont, blem-s, violettes, rouge-violet, violet noir, marron, 
grises, gris-bleu, vert, jaune-vert ou jaune-cii.on. Plusieurs 
fois nous avons obtenu sur pommes de terre des colonies 
bleues, et sur gélose-peptone-craie, des colonies vertes 
d'aspect brillant, métallique, à reflets cuivrés et bronzés. 
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Quand les colonies sont d'un jaune plus ou moins vir, alors 
il li'y a pas de pigment diiïusé. 

Le pigment siège parfois dans les corps bactériens (voir 
color. naturelle p. 16). On trouve souvent des granulations 
rondes de tailles diverses ou des « formations cristallines» 
bleu-indigo foncé (voir plus loin). Il faut rapprocher du 
polychromisme de ce bacille^ celui qui a été observé sur 
d'autris espèces. Staphylocoque doré (M. pyogenesaurevs a) : 
incolore, orangé, couleur chair (1) — B.prodigiosus : inco- 
lore, rouge-carmin, rouge-brique, rouge violacé, bleu- 
rouge, rose; — B. pyocyanem: incolore, jaune, bleu, vert, 
brunâtre, brun-acajou ou noir, fluorescence ; — B. syu' 
cyanus : incolore, jaune, bleu (bleu verdâtre, bleu-gris, 
bleu-acier, bleu-noir), brun, fluorescence ; — B. me- 
sentericus ntger: bleu (Thirï), brun, brun-noir; — B. 
chlororapkis : vert, vert jaune, cristaux verts, fluorescence, 
parfois un peu de bleu (ïhirï); — B. vw^uftîUî; violet, vio- 
let-noir, verdâtre, vert-noir, brun, grenat; — M.cyaneui 
eivar. M. pseudocyaneus: bleu foncé, bleu de cobalt, bleu- 
tûurnesot, vert-de-gris et vert-poireau, vert-bleu et bleu- 
vert, violet, rose-rouge ; — B. cyaneo-fuxcus : bleu marin 
pur, bleu noirâtre, bleu-indigo, vert, gris, brun, brun- 
noir, hrun jaunâtre; — B. tacmus : bleu, bleu-violet 
pâle, rose-rouge. 

Parmi les Actinomyces de nombreuses espèces sont poly- 
chromes : Actinomyces Gruberi, jaune, rose pâle, rouge et 
fmalement une teinte brune; — Actinomyces (Cladolhrix) 

(Il Nkika.vs R. (Wûrzburg). — StuilioD ueber die variabllila-t iler 
Furbstollbildung bel Mikroeoccus pyogeons a aureus (Slapbylococeus pyo- 
gène» aureus) und eiDîgen anderen Spaltiiilzen. Arcli. jiir Hygiette,iV^, 
30 Bd., Tal. 
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mordoré: cristaux qui vus par rétIexioD sont mordorés don- 
nant un aspect métallique au milieu de culture et qui par 
transparence sont pourpre ou violet-améthyste selon l'épais- 
seur. De plus, colorations des colonies ou du milieu en 
rouge, lilas, violet-améthyste, ocre, rouille, brun, brun- 
ooir. 

Conditiom de production du pigment. — Les milieux se 
colorent à la température ordinaire, ou mieux de 10 à 
SO C; ils se colorentencoreàdes températures plus basses, 
mais pas à 37 C. L'accès de l'air est indispensable. L'ap- 
parition du pigment, comme ceile des toxines, dépend très 
rigoureusement delà réaction ; il faut une réaction neutre 
ou mieux alcaline sans dépasser une certaine alcalinité 
optima. La lumière ne parait pas nécessaire à la coloration 
et nous tenons de préférence les cultures à l'obscurité. 

Un certain nombre de colorations peut être obtenu, avec 
certitude. C'est ainsi que pour obtenir les colonies jaunes, 
sans pigmentdiiTusé,onpeut s'adresser aux pommes de terre 
fortement alcalinisées avec de la soude, surtout si on les 
trempe dans une solution de phosphate de soude. Le vert 
est obtenu sur gélose-peptone (2 p. 100) à condition qu'elle 
soit fondue dans l'eau en présence de carbonate de chaux 
et additionnée de carbonate de chaux (1), ou encore sur 
gélatinc-peptone, de préférence en ballons Fernbach (eau 
100 gr., gélatine Goignet marque dorée 10-30 gr., peptone 
Chapoteaut 2 gr., soude à l'alcool). Les violets (violet-bleu 
et violet-rouge) et ^les rouges se forment, sur un même 
milieu additionné de diverses quantités de glucose ou de 
lactose, sur gélose-peptone avec carbonate de chaux et glu- 

(1) On De fait pas subir A la gélose de Irallement préalable par l'acide 
ehlorbydriiiue et l'ammoDlaque. On stérilise à 100 C- 
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cose. Le bleu-indigo foncé est fourni par culture sur gros 
morceaux de pommes de terre eo bottes de Pétri trem[>é$ 
5 à 24 h. avant stérilisation à iOO C, dans une solution 
de soude à gr. 5 p. 100. De petites quantités de phos- 
phate de chaux se montrent favorisantes. 

Action des dissolvants. — Laissant de côté les caractè- 
res de solubilité du principe coloré des formations cristal- 
lines bleues et des granulations bleues, de même que les 
réactions.aux solvants présentées parla matière colorée des 
colonies jaunes, nous n'envisageons que les réactions des 
cultures colorées par un pigment diffusé : vert, bleu, vio- 
let, rouge. Ce pigment est très soluble à froid dans l'eau 
(ordinaire ou distillée), dans l'eau chloroformée, camphrée, 
Ihymolisée, Il est encore soluble dans l'eau, même forte- 
ment alcoolisée, en gardant sa teinte primitive si l'alcool 
n'est pas acide. Il est soluble dans Talcool dilué, mais in- 
soluble dans l'alcool absolu. (S'il paraît légèrement soluble 
lorsqu'un verse de l'alcool pur sur une culture fraîche, ce 
n'est qu'en apparence, grâce à l'eau que contenait le mi- 
lieu et dont s'est emparé l'alcool, car l'alcool absolu n'en- 
lève rienaux cultures desséchées.) Le pigment est insoluble 
dans les alcools mélhyliqueet amylique, dansl'éther, dans 
l'alcool-éther, l'acétone, le chloroforme, le xylol, le benzol, 
le toluol, le pétrole, l'éther de péirole, la vaseline liquide, 
diverses huiles et essences, la glycérine, le sulfure de car- 
bone. Jusqu'ici, dans aucune condition d'acidilé ou d'alca- 
linité, les solutions aqueuses ne cèdent leur pigment à ces 
divers solvants; nous n'avons su trouver aucune sut)Stance, 
ou aucun mélange, qui veuille retirer te pigmect de ses 
solutions aqueuses. 

L'eau est le milieu dissolvant, malheureusement l'extrait 
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aqueux enlève une telle quantité de matières réductrices 
aux pommes de terre qu'il est souvent préférable d'em- 
ployer l'alcool dilué, ta proportion d'alcool variant en 
rapport avec la quantité d'eau contenue dans la culture. 

Les solutions aqueuses ont une stabilité variable. L'addi- 
tion de chloroforme ou d'alcool (neutres), d'alcalis, et sur- 
tout d'acides^ prévient des altérations dues aux microor- 



D'ordinaire au bout de peu de temps, les solutions, neu- 
tres ou alcalines, conservées dans des lubes à essai ouverts 
ou des flacons boucliés, pâlissent puis se décolorent rapide- 
ment. C'est toujours par les parties profondes que la déco- 
loration débute puis elle s'étend graduellement jusqu'à la 
surface ; au repos c'est cette surface en contact direct avec 
l'air qui demeure le plus longtemps bleue ou verte. Si peu 
de temps après une décoloration spontanée et totale, on 
agile les lubes à l'air, on observe un curieux phénomène 
de verdùsement ou de bleuiisement à l'air. La coloration 
primitive, bleue ou verte, se régénère graduellement dans 
toute la masse. Par repos el agitations successifs, il vient 
des décolorations et des recolorations successives, soit avec 
les solutions bleues obtenues de pommes de terre sodées, 
soit avec les cultures liquéfiées surgélatine-peptone (filtrées 
ou non, alcalinisées ou non). Les solution vert-pré, d'un 
beau vert pur sans dichroïsme, obtenues eu traitant par la 
potasse une solution bleue ou bleu-violet provenant de 
pommes de terre, se décolorent vite (1) ; agitées quelques 
instants elles verdissent de nouveau ; parfois, deux jours 

(1) Avec les soluUoDS de pigment, purifié, 
par les alcalis Sxee est plus persistante, elle 
tre qu'avec ces solutions impures. 
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après la décoloration, le verdissemeat est encore obtenu 
avec cesEotutions alcalines et peut se reproduire plusieurs 
fois de suite. 

Un liquide alcalin bleu devenu jaunâtre, secoué à l'air, 
peut devenir immédiatenieat vert, puis bleu et, si l'agita- 
tion est continuée, l'intensité du bleu peut égaler ou pres- 
que celle du début. Si on laisse le liquide au repos, il se 
décolore rapidement en passant par le vert. L'addition 
d'alcool à la solution jaunâtre produit un précipité jaune 
sale qui vire au bleu dès l'instant où il vient au contact 
de l'air. 

Le phénomène de recoloration à l'air est au moins aussi 
marqué que chez le B. pyocyaneut et ses variétés (phéno- 
mène caméléon). Il explique encore pourquoi les pommes 
de terre poreuses donnent plus de pigment, pourquoi le 
centre des colonies épaisses est incolore. 

Nous avons mis à profit avec M. Ghahot celle propriété 
pour obtenir de grandes quantités de matière colorée 
bleue, et aussi des solutions plus stables. Une fois que les 
pommçsde terre alcnliniséessontdevenuesd'un bleu-indigo 
foncé dans toute leur masse, elles sont coupées en petits 
morceaux de la grosseur d'un pois environ, qu'on expose 
ensuite à l'air en grande surface sur une assiette. Peu de 
temps après la couleur a foncé légèrement; alors on épuise 
plusieurs fois de suite par l'eau, ou l'alcool dilué. Entre 
chaque traitement par le dissolvant qu'on répète aussi 
longtemps que le liquide se colore, les fragments sont 
laissés à l'air quelques instants pour que le bleu se régé- 
nère et qu'il se forme le plus possible de pigment. Quand 
au contraire on opère sur des pommes de terre en gros 
morceaux, entièrement recouverts d'eau, tassés dans un 
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tube ou une bouteille, alors les sol u lions bleues sont insufS- 
santes et instables. Assez rapidement les tubercules de- 
vienneo! rouille et la solulioD se décolore entièremeat. 

Les petits fragments de pommes de terre^ alcalintsés ou 
non, desséchée à l'air, conservent assez bien leur coloratioo ; 
le pigment (en opérant sur ces masses desséchées comme 
sur tes fragments frais), peut encore être repris par l'eau 
et donner de belles solutions, de même aspect et de mêmes 
réactions que les solutions fraîches, après plusieurs jours, 
après plusieurs mois, quelquefois après un an. 

Le verdissement et le bleuissement à l'air est-il compa- 
rable aux recolorations qu'on observe après agitation avec 
d'autres pigments bactériens (1) ; est-il analogue aux colo- 
rations bleues, rouges, violettes, vertes, jaunes, noires ou 
brunes (2), que prennent^ à l'air, les sucs de certains 
champignons (3) ? Y a-t-il action de l'air seul ou actions 
multiples {4) ? 

(I| Je dois b M. le protesxcur Macë ud bacille bleu. isoB d'une eau de 
PoDt-Salnt' Vincent en Juin 1H9S, qui trouble fortement le liquide d'AnNAi:» 
et CuARKiN (aildltlonnâ ou dod de laclate d'ammoniaque) et le bouilloD- 
pcptone. Los cultures sont li^K^rement {Hunâtres, quelquefois légèrement 
bleues kla surface, en les a^cJlcinl, apparaît u De coloration verte, puis vcrl- 
de-gris, puis bleue. Sur milieux solides le substrat ne se colore pas, 
les colonies sont d'un bleu-noir avec reflets mëtuliiques. (Voir planclic 
LI (W).) 

(SjDeschromogËnesbleuiEsent tpresquelaslanlanémeiA : Botftu^ eyanen- 
cen» Bull et B. Ivridus Schaeff, ou lentement : H. paehypu* Fn. et 
B. eahpun), verdissent, rouj^saent [Piallwta campentrU L. cl le lait du 
Laetarius fuliginosun Fn.), deviennent violets liait du Laetariun ui'itfws 
Fr. et du lactariiis flavidus Botju), jaunes {PuaUioia flavexcem Hose, lait 
du Laetariu» scrobiculatitn Sœr, luit du L. thiiogalus Bull.), ou devien- 
nent, après rougissement, brunâtres, [Pmlliota Brrnardii tjniLET), ou 
noirs l«is que celui de la Ruxsula nigrieans Bull, étudié et obtenu cris- 
tallisé par BoLRui'KLOT et BkhtrandG. 

|3) ZopF W. — Die Pilxein mophologi°cher,physioloKiscber, btologischer 
und sfstematiscber Beziehung I8M). (63 Ug., 500 p. Rreslau. Trewendt. 

Farbstofle, p. Ii3-I6i. (blaue bis blau-grûno F. und violette F. p. <59 
und 1U0). 
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Action des fîUres. Filtratîon des cultures et des solutions. 
— L'actioD des filtres est très remarquable. Le papier 
Laureal, le papier de Scbleicher et Schuhl, les bougies 
d'alumine de Ducrelet (filtre de Kitasato ou d'AnsoNVAL), 
les bougies de porcelaiue dégourdie des filtres Ciiahber- 
LAND (minces modèle F, ou épaisses modèle B, neuves ou 
usagées) agissent sur le pigment. 

Au début de la Sltration d'une culture sur gélatine-pep- 
tone verte dichroïque, totalement liquéfiée et préalablement 
étendue d'eau, te liquide qui passe est d'abord rouge ; le 
dichroïsme rouge est bien plus marqué que dans la culture^ 
il apparaît surtout par la filtration et au début de la filtra- 
lion. Les choses se passent comme s'il se formait dans les 
pores de la bougie une substance capable de réagir sur le 
pigment. Les portions suivantes sont plus vertes, puis 
vertes. Au début de la filtration sur porcelaine ou sur alu- 
mine des solutions aqueuses bleues obtenues de pommes de 
terre, le liquide qui passe est d'abord rouge, puis rouge ■ 
pourpre; si on rejette les 40 ou 50 premiers centimètres 
cubes, les portions suivantes sont d'un bleu pur, c'est-à- 
dire que ta fiolution passe sans changer de couleur surtout 
si on garde le filtre complètement couvert de liquide. Ce 
sont surtout ces dernières solutions et les cultures sur géla- 
tine-glucose qui sont les plus modifiées. Y a-t-il d'autres 
altérations qualitatives ou quantitatives? Les cultures an* 
cienues sur gélatine-peptone ordinaire, ou sur gélatine-> 

violettes des cli a m pignon s ; {Corlinarius violacés, Ciilocybe laccata, 
Laetarius deliciosiix.). Telephora violanceax. I'kbs. (Hypocftnuf.) 

Matières colorantes bleues. Chromi^iines, p. 2% et enzymes oxydants 
p. 305. — Notre incompétence quant aux matières coloranteji des algues 
et des champignons, nous a empËcht jusqu'ici de rchereher les analogies 
et les dillérencea, avec la matif^re colorante que nous éludions. 
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peptODe-glucose, laisseat bien sur le filtre (surtout sur les 
bougies d'alumine) un très fin précipité bleu assez aboa- 
daot, mais cette matière colorante bleue retenue par la bougie 
semble préexister telle (au moins en partie I) à l'état inso- 
lubie duos les colonies elles-mêmes sous forme de petits 
grains ronds, de taille inégale, absolument opaques ou d'un 
bleu-noir très foncé surtout dans les parties lesplusminces 
et les plus aérées des cultures; de plus, un grand nombre de 
corps bacillaires sont colorés. Cependant, d'autre part, nous 
avons vu qu'il suffit de tremper à demi dans une solutioa 
de peplone ou dans du bouillon (où jamais le bacille ue 
forme de pigment) une mince lame de porcelaine dégourdie, 
pour voir cette lame après un certain temps s'imprégner 
dans toute sa partie située à l'air, vers le haut du lube, d'un 
fin précipité bleu. Trop d'actions entrent donc en jeu, trop 
de phénomènes se superposent, pour qu'il soit déjà possible 
de conclure fermement sur l'origine réelle du pigment bleu 
qui reste sur le filtre après le passage. 

NicoLLE et Zu Bey (1) ont déjà noté une influence de la 
filtration sur te, pigment du B. pyocyaneus. Tandis que la 
pyocyanine, le pigment verdâtre et le pigment feuille morte 
(résultant de l'oxydation du vert-fluorescent d'après ces 
observateurs), traversent facilementia bougie Chahberland, 
. le vert fluorescent au contraire est retenu par elle en pres- 
que totalité. Le liquide filtré, même après addition d'un peu 
d'alcali, est à peine verdâtre et fluorescent; par contre, il 
a pris une teinte jaunâtre, ce qui semblerait indiquer qu'il 
s'est produit un léger degré d'oxydation (formation du pig- 

(1) NrcoLLE et ZiA Bky, ([Dstlluldebaclériologic de ConslanUnople.) Note 
sur les foncUona plgmenUlres du B. pyocyanew. Annales de Vlmtitut 
Pasteur, 1896. X, p. 668-672. 
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ment feuille morte). Cette action manifeste des Qltres sur 
les pigments, surtout au début de la Sllration, est très pro- 
bablement à rapprocher, est peut-être même de même ordre, 
que l'action considérable qu'ils exercent sur les toxines. 

Précipitation du pigment. — Les solutions aqueuses 
bleues ou violettes obtenues de pommes de terre sodées, 
filtrées ou non sur porcelaine, sont précipitées en flocons 
bleus ou violets par un alcool absolu deréaction neutre et 
surtout par un mélange à parties égales d'alcool absolu et 
d'éther sulfurique. Au microscope le précipité floconneux 
parait amorphe. Les précipitations successives de ces solu- 
tions indiquaient donc une voie pour obtenir un pigment 
plus pur, dont il serait seulement possible de chercher à 
déterminer plus exactement la nature. (Certains faits nous 
font espérer la possibilité de précipiter aussi, par des moyens 
semblables, dans les étals d'oxydation ou de réduction où 
ils se trouvent, les verts, les rouges, les violets produits sur 
des milieux différents). La principale difficulté de l'isole- 
ment est le peu de pigment qui se forme dans chaque cul- 
ture. Beaucoup de matière colorante est encore perdue 
pendant les manipulations d'extraction ou de puriflcatioa. 
Le pouvoir tinctorial est si intense, que des solutions, même 
très foncées, ne contiennent que peu très peu de pigment (1). 
Pour obtenir assez de matière colorante qu'il soit possible 



(I) D'après DowDEsnELt {Annales de Micrographie, 1868-89, I, p. 438| 
)e pigmeol du B. rosaceu» métalloïdes a un pouvoir colorant si Intense que 
10 ceoUmÈlres cubes d'une solution alcoolique très concentrée et permet- 
tant à peine le passage de la lumière â travers un tube de H millimètres 
de diamètre, laissent après évaporalion â sec dans un lubeâ pesée moins 
do Ojas grammes de résidu solide. 

(On assure qu'un cent millième de cenUmètre cube de solution saturée 
de certaines couleurs d'aniline suffit â colorer sensiblement un litre d'alcool.) 
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de soumettre à l'analyse, il faudra beaucoup de temps et 
des cultures du bacille sur uue grande échelle. 

Voici le procédé de puri6cation du pigment employé 
(CuAUOT) : Cultures sur pommes de terre légèrement alca- 
linisées (soude) et additionnées de phosphate de chaux. 
Solution du pigment dans l'alcool dilué qu'on laisse agir 
quelques heures. Fillration de la sohition sur filtre Ghah- 
BERLAKD OU Qllre d^alumine. Les cinquante premiers centi- 
mètres cubes environ, qui sont d'un rouge-pourpre magni- 
ûque, sont rejetés. Le filtrat qui est passé sans changer de 
couleur, est évaporé jusqu'à consistance sirupeuse^ à 50 
ou 60 G. (sans dépasser, parce que le pigment se réduirait). 
On précipite la matière colorante bleu-foncé parde l'alcool fort 
(à environ 9S p. lOD). Le liquide surnageant est décanté 
et le précipité est redissous dans une petite quantité d'eau 
distillée, puis de nouveau précipité par l'alcool. L'opération 
est répétée tant que l'alcool parait extraire quelque chose 
du précipité. Le précipité est alors si tenu et si finement 
divisé qu'il ne se dépose pas complètement, il n'est pas 
retenu par les filtres de papier; il faut employer un filtre 
de porcelaine pour les séparations. La substance, soigneu- 
sement séparée du filtre et séchée, est une poudre amorphe 
gris-bleu. Elle est complètement soluble dans l'eau avec 
une magnifique couleur bleu pur. Bien que nous ayons des 
raisons de croire que le précipité est encore impur, la quan- 
tité de matière étrangère est certainement assez petite pour 
que le pigment ainsi séparé puisse servir de base de com- 
paraisoD pour l'étude des spectres et des réactions. 

Cristaux et formations cristallinei. — i° Quand dans les 
cultures filtrées ou dans les solutions bleues il se forme 
spontanément des cristaux de phosphate ammoniaco-ma- 
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goésien (f. en pierre de tombeaux) ou des cristaux d'oxa- 
late de chaux (F. en enveloppe de lettres), la matière 
colorante bleue est emprisonnée dans ces cristaux y for- 
mant des dessins très réguliers (1). 

â' Sur pommes de terre, gélatine, gélose en présence de 
Tair, ou bien sur gélose sous l'huile de vaseline en pré- 
sence de certains champignons, et sur les cultures ordi- 
naires sur milieux solides envahies par des Pénicil- 
lium, se Torment souvent en grande quantité de grosses 
masses bleu-indigo foncé presque noir, de taille inégale, 
d'aspect très variable. Les unes sont plus ou moins sphé- 
riques, les autres sont semblables comme forme et comme 
couleur aux corps figurés sous le nom d' « indigo uri- 
naire » (2). (Ces dernières sont reproduites sur une planche 
annexée à ce travail et aussi, d'après une photographie, 
dans les Archives de pkymhgie {i'iO), p. 286^ sous le nom 
de a formations cristallines » du B. polychrome). 

Z" Il n'a pas été possible de faire cristalliser te pigment 
des solutions ou le pigment purifié. 

Action det acides et des alcalis. — Le pigment récerament 
obtenu présente les réactions suivantes : 1*> Filtrats verts 
plus ou moins dicbroïques des cultures sur gélatine-peptone 
déjà liquéfiées. Si à ce filtrat on ajoute quelques gouttes 
d'une solution aqueuse étendue de potasse ou de soude, le 
dichroïsme est d'abord accentué, puis, avec un léger excès 
de réactif, toute teinte rouge est détruite, le vert persiste 



|1) Les cristaux rie phosphate ammoniaco-mafcnâsinn qui se foroieot 
dans \fs cultures filtrées do B. de la dipblérie seraient beaucoup plus 
toxiques que le liquide où ils preonent naissance. 

(9) PevEn A. — Allas de microecopie clinique, 1887. Berthier. (trad. de 
E. rie la Harpe). Planche 23 : Indigo urinaire. Indican. 
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seul et paraît plus brillant. Au coDtraire, par l'amnao- 
niaque, la coloration verte vire au rotige léger. Par les 
acides, minéraux ou organiques, le vert vire au rouge 
(ronge -violet intense par les acides chlorhydrique, azotique, 
sulfurique ; rouge-violet un peu bleuâtre, par les acides 
acétique, lactique) ; un excès décolore. 

2" Filtrats violet-rouge ou violet-bleu des cultures sur 
gela liae-peptone- glucose. Si, au filtrat, on ajoute quelques 
gouttes d'une solution aqueuse étendue de soude ou de 
potasse, la coloration violet-rougc vire au bleu. Elle donne 
d'abord une coloration bleuâtre fugace, ensuite du vert, 
puis immédiatement du bleu. Au contraire, par l'ammo- 
niaque, la teinte rouge est accentuée. Par les acides, le 
bleu vire au violet puis au rouge; toute teinte bleue, si le 
violet était bleuâtre, est détruite. 

3° Filtrats bleu-indigo des cultures sur pommes de terre 
sodées. 

Les alcalis Qxes : potasse, soude, baryum, calcium, en 
petite quantité, produisent d'abord uno teinte violette ; avec 
un peu plus de réactif on a du bleu pur, mais d'une cou- 
.leur plus pâle que celle de la solution primitive; avec un 
grand excès on a un vert gazon pur. Quand on emploie 
les solutions de pigment purifié (au lieu du filtrat prove- 
nant directement d'une culture), le passage au vert est 
beaucoup plus rapide et la quantité d'alcali nécessaire à sa 
production est moindre. Par l'ammoniaque, le bleu vire 
au violet, au rouge-violet pourpre. 

Par les acides carbonique, acétique, oxalique, lactique^ 
tartriijue, salicylique, le bleu vire au violet, puis au rouge- 
violel; par les acides minéraux, le bleu se change en 
violet avec une trace d'acide, en pourpre magnifique 
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(pourpre royal) avec un peu plus d'acide, en rouge plus ou 
moins pourpre avec un excès ; un grand excès d'acide 
décolore. Il Taut peu d'acide azotique ou suirurique pour 
décolorer, beaucoup d'acide chlorhydrique. 

Les couleurs primilives de chacun de ces Sttrats, par 
neutritlisalion de l'acide ou de l'alcali sont régénérées et 
réapparaissent (1). C'est ainsi que l'addition d'acide à la 
solution ammoniacale rouge-pourpre régénère la couleur 
hieue ; un excès d'acide donnerait la teinte rouge des solu* 
tions acides. Les alcalis axes, ajoutés à la solution rouge 
qui résulte de l'action des acides^ régénèrent le bleu; mais 
en excès ils produisent du vert qui disparaît vite pour faire 
place à une teinte jaunâtre ; si à ce moment on agite à t'air, 
ou si on ajoute de l'eau oxygénée, le bleu peut être régé- 
néré. 

Donc, par les acides, le bleu devient d'abord violet, 
puis pourpre plus ou moins rouge. Tout d'abord il avait 
semblé que les acides organiques et tes acides minéraux 
iivaient une action différente sur les solutions bleues, des 
expériences ultérieures paraissent prouver qu'il n'y a de 
différence que dans l'intensité de l'action : à acidité égale, 
les teintes sont les mêmes et les spectres très semblables 
(Chamot). 

Caractères spectroscopiqucs.^ 1" Solutions bleuet. — Les 
solutions aqueuses bleu clair, obtenues avec les cultures 
sur pommes de terre par les méthodes décrites, donnent 

(1) U en est ainsi avec beaucoup de pigments. — Chantembbse (189S) a 
observé qu' « il sufQt d'acidifler avec do l'acide lacUque une dose mor- 
letle de lozlDe L^rphique pour lui enlever la majeure partie de sa puis- 
sance, celle-ci réapparaît si on redonne au milieu, par addiUon de soude, 
9H réaction primitive alcaline «. 
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au spectrotwipe une baode d'absorption bien nette dans le 
voisinage de la ligne D. 

L'intensité maxima de cette bande est à ^ = 594 avec 
le pigmentle plus pur qu'il fut jusqu^ici possible d'obtenir. 
La largeur et l'intensité de la bande varient naturellement 
avec la concentration et l'épaisseur de la solution exami- 
née. Outre cette bande, il y a ilans le rouge un nssombris- 
semenl li^ger du spectre, et dans le bleu s'élendant jusque 
dans l'extrême violet une semblable absorption. Dans le 
rouge, l'absorption paraît commencer environ de ^ = 680 
à ^ = 690, mais elle est si graduelle qu'il n'est pas pos- 
sible de donner une mesure précise. Il en est de même de 
l'absorption croissante et graduelle, dans le vert, le bleu 
et le violet ; on ne saurait fixer Je point exact où elle 
commence. 

Ces spectres sont étudiés sur des solutions de 10-25""» 
d'épaisseur contenant 1 ou 2 grammes par litre de pigment 
piiriQé. Les solutions bleues, obtenues par la simple Bltra- 
tion des extraits aqueux des cultures sur pommes do terre, 
montrent dans les extrêmes rouge et violet du spectre une 
absoiplion beaucoup plus intense que les solutions bleues 
de pigment purifié. Le spectre de ces filtrats est étudié sur 
des solutions de lO'"'" d'épaisseur, préalablement diluées 
de façon à obtenir une intensité de couleur approximative- 
ment égale à celle des solutions de 2 gr. par litre de 
pigment purifié. 

L'addition d'acides (a. acétique, a. clilorhydrique) aux 
solutions bleues, est suivie d'un déplacement immédiat de 
la bande principale vers le violet, et d'un accroissement 
d'intensité (au moins le double). L'intensité raaxima de la 
bande d'absorption principale de ces solutions qui ont viré 
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au rouge pourpre, est à j.=570; l'absorplioo dans le rouge 
semble diminuée, mais celle dans le bleu et le violet scmb'e 
légèrement augmentée; l'examen porte sur des solutions 
de 2 gr, par litre de pigment purifié, examinées sur 10""" 
d'épaisseur. 

L'addition d'ammoniaque eu excès à la solution bleu- 
pur est suivie d'un léger déplacement de la bande d'ab- 
surplion principale et d'une grande diminution d'intensité; 
l'absorption dans le rouge el le violet est aussi diminuée. 
Ceci ne résulte pas uniquement de la dilution, puisque par 
l'addition d'un volume d'eau correspondant, on n'obtient 
pas ime diminution semblable dans l'intensité des bandes. 
L'action de l'ammoniaque a été étudiée sur des solutions 
de 2gr. de pigment par litre, examinées sur 10""" d'é- 
paisseur. 

L'addition d'une petite quantité d'alcalis fixes produit 
tout d'abord une coloration violette. S'ils sont ajoutés en 
excès, jusqu'à ce qu'il se produise du verl, la bande d'ab- 
sorption voisine de D. est presque complètement détruite, 
et les autres bandes perdent aussi de leur intensité. On 
ajoute de préférence de la soude solide, afin d'éviter l'ac- 
tion de la dilution. Quand la solution alcaline, devenue 
jaunâtre et décolorée, est secouée à l'air jusqu'à ce qu'elle 
soit redevenue bleue, alors la bande d 'absorption réapparaît, 
mais pas à la même place qu'elle occupait avec les solu- 
tions originelles; elle est déplacée vers l'extrémité rouge 
du spectre; son intensité maxima se trouve maintenant 
entre ï = 605 et 1 = 610 (solutions à 2 gr. par litre de 
pigment puriQé, épaisseur 25"""). 

Les bandes d'absorption données par les solutions bleues 
obtenues des jeunes cultures sur gélatine-peptone-glucose 
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ou lactose, semblent correspondre par leurs caractères, 
leur intensité et leur position, à celles des solutions de 
même coloration obtenues avec les cultures sur pommes 
de terre traitées de même. Un pigment purifié n'a pas élé 
isolé de ces cultures sur gélatine, mais pour Taire les com- 
paraisons avec le pigment obtenu sur pommes de terre, les 
solutions filtrées étaient diluées dans l'eau jusqu'à ce que 
les couleurs données par les réactifs fussent approximative- 
ment les mêmes que celles obtenues avec une solution ilo 
pigment purifié on solulinn de 2 gr. par litre. 

2° Solutions vertes. — L'examen des solutions au spcc- 
troscope exigeant des liquides absolument clairs, on fiilre 
les cultures en gélatine sur porcelaine ou sur alumine. 
Quand la liquéfaction n'a pas encore eu lieu on ajoute une 
quantité d'eau sullisante pour permettre le passage à tra- 
vers le filtre; quand la liquéfaction est achevée on procède 
aussitôt à la fillralion. Les premières portions filtrées sont 
loujour.'i rcjeiées à cause du changement de culoraliun. 
Alors les soluliors vertes non dichruïques, provenant de 
jeunes cultures, ne donnent pas de bande d'absorption dang 
le voisinage de la ligne D., ou ne donnent qu'une absorption 
très légère vers D. L'addition d'un peu d'acide produit un 
léger dichroïsme et une faible bande apparaît. Les solutions 
vertes, obtenues par l'action des alcalis fixes, qui détruisent 
le dichroïsme, donnent un spectre semblable à celui des 
solutions vertes obtenues des pommes de terre ou des jeunes 
cultures sur gélatine; c'est-à-dire qu'il n'y a pas de bande 
d'absorption près de D. 

3" Soiulions violettes. — Avec les solutions violettes, 
obtenues des cultures sur gélatine-peplone-glucose (ou 
laclosL'), la bande piincipalo est déplacée vers la droile, 
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tout à fait comme si un acide avait agi légèrement sur la 
matière colorante. 

Avec les solutions colorées provenant des cultures sur 
gélose, les spectres d'absorption serableDt correspondre 
avec ceux des solutions colorées de même couleur obte- 
nues sur les autres milieux ; une nouvelle description n'est 
donc pas utile. 

Les deux planchesAet B, pi. V, ont été dessinées à noire 
intention par M . le professeur Chahot. Les courbes d'absorp- 
tion qu'il a établies sont représentées à l'échelle des lon- 
gueurs d'onde ; les intensiiés, naturelleroeot arbitraires, 
sont basées sur un calcul permettant de figurer un spectre 
tel que celui de la planche B, fig. 1. Il est probable que les 
courbes ne sont pas parfaitement exactes quanta l'intensité, 
à cause de la difficulté de juger des intensités de la plupart 
des solutions examinées, particulièrement après un long in- 
tervalle de temps; mais les positions des bandes sont 
exactes, dans la limite de l'erreur expérimentale. 

Les résultats vérifiés par M. le professeur Ghamot sont 
des moyennes établies d'après l'examen de nombreuses 
cultures pendant une période de plus de deux ans(1). La 
plupart des mesures ont été fuites avec l'appareil spectros- 
copique de Krauss. Il est peut-être inutile d'ajouter que 
les précautions habituelles, quant à la calibraiion exacte 
de l'instrument, ont été observées. 

Y a- l-il plusieurs malièret colorantes? — Si nous fai- 
sons abstraction du jaune encore mal connu, à la suite de 
toutes ces expériences, une seule hypothèse parait admts- 

(I) DaDB le traité de M. le professeur MACt |78| certalneR mesures In- 
diquées diflérent de celles-ci parce que M. le proFesaeur Chahot o'avalt 
pas encore pu les Tériller sur le pigment purlflé qu'il a réussi k Isoler. 
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sible : Les diflérentes colorations sont dues à une seule e1 
même substance ; l'orgiinisme ne produit pas différents 
pigments dans les dilTéreols milieux, comme nous l'avions 
d'abord supposé et comme on Ta montré pour d'autres 
organismes chromogènes. 

En somme, les pommes de terre, la gélatioe-peptone- 
glucose, la gélose-peptone (surtout si elle est glucosée), 
donnent une matière colorante bleue, qui devient ensuite 
violette, puis plus ou moins pourpre; il se forme d'abord 
du bleu en présence de sucre ou de corps agissant comme 
un sucre. De plus la gélose en relation étroite avec l'ami- 
don renferme déjà un corps qui est sans doute un sucre (1] 
et sous l'influence des acides et des alcalis, elle peut encore 
donner naissance à des sucres, donc nous avons avec elle 
toutes les substances nécessaires pour produire le pigmeni 
bleu. Quant aux colorations violetles des diiïérents milieux, 
elles semblent être dues à l'action d'une substance acide 
(ou d'une substance agissant comme un acide) sur le 
pigment bleu. À mesure que la culture devient plus vieille, 
il se forme plus d'acide, et le violet devient pourpre, puii 
rouge. 

Celte hypothèse est surtout basée, sur les expériences 
avec les cultures sur géloses additionnées de craie, sur les 
changements de position et sur les caractères des bandes 
d'absorption, sur les changements de coloration suivis d£ 
modifications dans le spectre que produisent les acides 
ajoutés aux solutions bleues, modificatioos semblables i 

(11 BauihB. W. — Journ.f.pnik. chem. 1884. 11.30 Bd, page 367. — Voi 
LtppHANN— Chemie der ZucberarUn. Braunschwelgl69S. — ToLLE^s B. el 
BocBGBOis L.-Les Hydrates de carbone. IS96. ParU, Sunod et Vicq. 770 p 
(page ies, 3 galactaoe C B<° 0< aja. gélose ; bibliographie, p. 728). 
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celles mômes que l'on retrouve dans tes cultures au fur à 
mesure de leur vieillissement, et en général sur tous les 
phénomènes que nous avons décrits. 

L'acide est, peut-être, de l'acide acétique ; car il a été 
possible d'isoler de quelques cultures de l'alcool et do 
l'acide acétique ; cependant il n'est pas certain que ces 
composés n'étaieul pas Tormés avant la vie du bacille, ou 
n'étaient pas le résultat de modifications du milieu produi- 
tes par les méthodes analytiques employées. Cet alcool est 
peut-être oxydé en acide acétique par tes cloisons po- 
reuses (Chamot). 

Spécificité du pigment. — Déjà en 1889, Duclaux (1) 
montrait qu'il serait utile d'étudier les relations que peuvent 
présenter les pigments baclériens avec d'autres pigments, 
il pensait qu'un travail d'ensemble sur ces matières serait 
le bien venu. Il faudrait savoir si chaque matière colorante 
est caractéristique de l'organisme qui la produit ou si, ce 
qui est plus vraisemblable, les pigments forment une série 
analogue à celle des acides gras qui se retrouvent les mêmes 
avec plusieures bactéries différentes et ne sont par suite 
caractéristiques d'aucune. 

i° Il est évidentque les filtrats vert-dichroïques, qui ma- 
croscopiquement ont tout à fait la teinte et l'apparence des 
solutions chlorophylliennes, donnent des spectres différents 
de celui des choropkylles. Ils ne montrent pas l'absorption 
caractéristique des chlorophylles, c'est-à-dire celte belle 
bande nette, à position fixe dans le rouge au voisinage de 
la raie C, qui résiste à toutes les altérations etse dédou- 
ble, sous l'infiuence des alcalis (quelques gouttes de potasse 
ou d'ammoniaque), en deux bandes à positions fixes, elles 

(I) Duclaux. — Annales de l'iitslitut Pasteur, 1889, p. aïO. 
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aussi, dans le rouge (réaction de Chautakd) (1). Donc le 
vert ne peut pas être de la chlorophylle. 

2° Le pigment du B. polychromes dilTérencie bien aussi 
de hsyncyanine ou c^anofr^ritnej pigment bleu-acier, bleu- 
noir, brun-noir, que présente le B. syncyanus ou Bacille 
du lait bleu et ses variétés (B. cyaneofluoresceiis, Zange- 
MEJSTEB (2), Bacterium syncyaneum p de Lehmann et Neu- 
HAHN (3), Bacterium syncyaneum « et p de Tbuhu [121], 
races diverses étudiées par Gessard (4).) Notre bacille n'a 
jamais montré ce pigment spécial, qui se produit selon 
Thumh, noir dans les milieux alcalins, bleu brillant ou bleu- 
noir dans ceux qui sont légèrement acides. 

Le pigment du B. syncyanus, que Neelsen F. (5) rap- 
proche du groupe des couleurs, dérivées de l'aniline, con- 
nues sous le nom de triphénylrosanilinc (6), prélevé à la 
surrace d'un vase contenant du lait bleu, présente une large 
bande s'éteadant de ^= 605 à gauche de D, jusqu'à ^ = 550 
dans le jaune-vert. La bande est très obscureà droite de D, 
environ de X = 559 à > = 550, puis elle s'atténue à droite 
et à gauche. 

La matière colorante n'est pas modifiée dans sa colora- 

(I) Chadtaud J. (Nanejl. — Sur le spoctre delacblorophjlle. Eitraltdeg 
Antmles de pkyiique et dt chimie, 1874, 5 série, tome 111. 

(3) Zanoeueister W. (lleidelbergi. — Kurze MUlbeilungeo Ober BakterloD 
der blaue Milch. Cent. (. Bakt. 1S%. XVIII, n* <<, p. 3SI. 

(3) K.-B. Lehhann et Neumann R. {Wûr/burgl. — Mtas und Grundriss 
der Bakterioiogie. 1896. J.-B. Letimaon, Mûnchen, p. 277. 

<i] Gessard Gaule. ~ Fonctions et races du BaciUe cyanogène. Annatet 
de l'Institut Pasleur, 1891, n- 12, p. 737. 

(5) Neelsen F. (Rostock), — Unlersucbungen ucber Bakierlen X. Studlen 
oeber die blaue Hilcb. Btitrxge ïor Biologie der Planien, 1883 (1880) Bd 
m, 2 M., p. 187-S48. Tal. \1. |RéI. HÉ^ocQl-|. Spectroscople biologique 
m, mesures en longueurs d'onde, p. Hi.) 

(6) 0. EaDM.t.iN, 1866, cité par Nielse». 
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UoD azurée par les acides acétique (1), chlorhydrique, 
phosphorique, sulfurique et azotique étendus. L'ammonia- 
que donue un ton violet (etwas violelten Ton), tandis que 
l'acide carbonique^ la potasse, la soude caustique, font de 
suite virer la coloration à un beau rose rouge (rosenroth). 
Ce pigment, devenu rose rouge par la potasse, donne une 
bande très large, comnaengant à droite de D à ^ ^ 580, 
très foncée jusqu'en Ll et b, et s'étendant un peu au-delà de 
F, jusqu'à ^ = 470, mais en devenant progressivement plus 
obscure. Les acides peuvent ramener au bleu, le pigment 
devenu rose-rouge par les alcalis; par neutralisation, comme 
avec le pigment du B. polychrome, les couleurs primitives 
sont régénérées. 

D'après Neelsen, si on fait virer la sycyanine au rose- 
rouge par la potasse caustique, on peut encore quelque 
temps après faire réapparaître le bleu par un acide, mais 
si on laissait !a potasse agir plus longtemps, 12-24 h., le 
rose-rouge devient rouge-brique (ziegeiroth) et nettement 
fluorescent. Alors cette matière rouge-brique ne redevient 
pas bleue avec les acides, elle passe au jaune-rouge, puis 
se décolore. Dans les solutions alcalines, la coloration se 
maintient plus longtemps sans modifications, mais elle est 
détruite par le chauffage en passant au jaune ou au jaune- 
brun. Le spectre de la matière colorante additionnée de 
potasse caustique présente une large bande commençant 
un peu en avant de Ë, couvrant le vert, la raie b et lebleu 
cyané, la raie F et s'étendant dans une partie du bleu jus- 
qu'en Xs=460. 

(1) Bbaconnot (Nancy). — Journal de chimie méd., II, 2'Bâcie, p. 6£i. 
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Les spectres fournis par nos filtrats bleus ou rouges sont 
biea disliDCts de celui-ci. 

Neelseh n'a pas pu isoler^ à cause de son instabilité, la 
syncyanine. Il repousse l'hypothèse d'ERDMAHM, relative à 
la formation du pigment aux dépens de la caséine, comme 
incomplètement démontrée. De l'étude comparée avec la 
triphénylrosaniline, la rosaniline, la purpurine, l'éosine, il 
conclut à la parenté du pigment avec ks couleurs d'antline. 
Les spectres de la syncyanine el de la Iriphénylrosaniline, 
en solution éj^alement très étendues (&g. p. 212 de Neelsen) 
se montrent comparativement ti'ès&emblable&. Il n'y a pas 
à conlesler d'autre part que les réactions chimiques des 
deux substances ne soient presque identiques, mais cepen- 
d mt la potasse caustique fait virer le bleu du lait seul, en 
un beau rosc-rouge sans le précipiter, tandis que par la so- 
lution de potasse le bleu d'aniline précipite en flocons rou- 
ges. Donc comme le pigment, outre des caractères com- 
muns, en' poîsède de propres et disliiictife que ne présente 
aucun des bleus d'aniline ei'sayés, la syncyanine n'est 
pas identique bien que clumti|uement elle en paraisse très 
voisine. 

3° Le bacille ne pos.sède pas non plus le pigment, vert- 
jaunc ou vert- bleu, fluorescéine bactérienne ou bactério- 
fluorescéine, que présentent seul ou associé à d'autres 
pigments le groupe des bactéries fluorescL-nles (i), le groupe 
du B. syncyanus et, à côté de la pyocyanine, le groupe du 
B. pgocyanevs. 

(1( B. ehtororapMs Giirnard et Sauvaoeau. — B. meloehtorosug 
Wi.NCKLER et H. VON ScHiKKTER. — B. Tontcida Ehnst P et H. hydro- 
philug fmeus Sanarklu G, — B, lacti» trythrogents. — B. erylhros- 
porus EiDAM. — B. ferrugineu» Rillmann,- etc. 
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Cplte matière colorante est, d'après Thumh, bleuâtre dans 
les milieux neutres, et verte dans les milieux alcalins ; 
dans les milieux acides elle ne se montre pas. Formée, elle 
disparaît par tes acides et s'exagère ou réapparaît par les 
bases, réaction qui aurait été observée dès 1864 par 
ScHOENBEiN sur dcs urioes exposées à l'air et devenues 
fluorescentes(l). 

Jamais nous n'avons obtenu de baQté^iofluorc^ceîae dans 
les milieux qui sont le plus favorables à sa production : 
(gétatine-bouillon-peptone, bouillon-peptone, albumine et 
divers milieux après de nombreux passages sur albumine, 
milieux phosphatés, liquide d'ÀRNADD et Ciiaurim si pro- 
pice.) 

k" Toujours ont fait défaul les réactions de \apyocyanine 
que donnent le B.pyocyaneus et ses variétés : B. pyoct/aneus 
« de GessARD, p de P. Ebkst, y de Fbeudenreich ; 
B. pyocyaneus pericarditis de Harold Ernst; les diverses 
races étudii^es par Gessard ; le bacille p\ ocyanique noir (2) 
dont nous avons observé, grâce i) l'obligeance de M. le 
D' Brau>, un bel exemplaire provenant d'une eau. (Ce 
dernier noircit plus vite les solutions de peptones que les 
solutions de somalose, probablement parce que la somatose 
ne contient pas de tyrosinej (3). 

5° Nous n'avons pu étudier comparativement avec notre 
bacille, le B. cyaneo-fmcus, parce que Beïeriwck n'a pu 
conserver cette exigeante espèce. 

D'après noire description, fiEVERiriCK ne croit pas que 
les deux espèces .soient identiques. Les pigments des deux 

(DGisSARDdS), p. 64; pyocyonine, p.3<. 

(3) Radais, Cbabrin et de Nima, Gessard. 

(31 BouGACLT. — C. R. Se. Soc. BtoL, 1897, 8 mal. 
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bacilles sont tous deux solubles dans l'eau et iosotublesdans 
les mêmes réactifs, mais seul, le B. cyaneO'fmcm colore 
fortement les milieux liquides où il vit. Ce dernier donne 
du vert, du bleu, du brun-noir par des phénomènes d'oxy- 
dation et de réduction. Dans des solutions de peptone, de 
1-3 p. 100, à une T. inférieure à 10 C. (et aussi en caséine 
et asparagine-glucose), il forme des sphérites bleus, puis 
bruQ-sombre, puis bruo-noir;so1ubles dans les acidesforts, 
dans l'acide sulfurîque en bleu, puis en violet, et ensuite 
se décolorant. Les agents d'oxydation énergiques, tels que 
l'acide chromique, l'eau oxygénée, décolorent rapidement 
le pigment et les sphérites qui deviennent jaunes. L'air a 
la même action, mais plus lente. Les réducteurs, tels que 
l'hyposulfite de soude, décolorent complètement les sphé- 
rites; à l'air, te liquide de la préparation peut de nouveau 
devenir bleu pendant que les sphérites eux-mêmes peuvent 
rester iacolorcs. 

Beyerinck a observé les mêmes actions des agents 
d'oxydation et de réduction sur le pigment que sur l'in- 
digo. Il s'est actuellement convaincu que ta matière colo- 
rante des sphérites bleus est bien du bleu d'indigo ou une 
matière très voisine ; dans les sphérites colorés en d'autres 
manières, it soupçonne comme dans les cultures liquides 
de couleur analogue, des produits de l'oxydation de l'in- 
digo. 

6o Le pigment du B. potychromogenes parait aussi, d'a- 
près les descriptions, présenter de très grandes analogies 
avec le pigment du B. lacmus, et avec celui des Micrococ- 
ctu cyanmt et M. pseudocyaneus, trois types probable- 
ment voisins. L'action de l'ammoniaque sur le pigment de 
ces trois espèces, le spectre du pigment du M. cyaneui, 
seraient différents. 
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Le B. polychrome ne forme pas de pigmeot difrusant 
dans les liquides, minéraux ou aulnes, à 30 C. ou à la tem- 
pérature ordioaire ; il n'y a pas non plus de voiles colorés, 
etc. Quant au B. lacmus aucun caractère des cultures n'est 
connu, 

l" Aucun rapprochement et aucune comparaison n'est 
au contraire possfble avec des pigments (violaceine, jan- 
thine) (1) des nombreuses espèces violettes proprement 
dites, décrites sous les noms de B. violaceui, B. janlhinm, 
B. lividm, B. membranaceus amelkystinus, M. violacents, 
sic. Nous nous en sommes assuré en cultivant simultané- 
ment un grand nombre de ces types authentiques^ ou isolés 
d'eaux diverses, et par la lecture des mémoires. Les carac- 
tères du pigment violet indiqués par Zopf {Baclerium 
janiÂinum), par Macë {B. violaceus, B. janthmui), par 
FlOgge, par Kruse (B. violaceus Lutetiemi», B. violacem 
Betolinensis), par Scuneidek {B, violacem Zihherhann), 
par Ward {Yiolett Badtlus), par Voges (fi. violaceus, 
B. jantkinus), par Gerhaho (fi. ameikystimis mobilis) et 
récemment pHrRosENBeRG(fiac(eWum violaceum Scrroeter) 
sont bien spéciaux aux espèces de 'ce groupe. 

$<■ Il en est de même des pigments bleus {cijanines) 
formés par les espèces décrites sous les noms de fi. indigo- 
Tiaceut, B. indigofenu, B. pavoninus, B. coeruleus, espèces 
qui paraissent bien voisines entre elles, et aussi bien dis- 
tinctes du groupe précédent que du B. polychrome. Nous 
avons pu observer pendant deux ans les trois premières 
de ces espèces provenant du laboratoire de Kral. (6S). 

(1| umStt : ta violette. 
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Le pigment iadigo-bleu formé sur gélose, -gélatiae, par 
le B. indigonacent ae diffuse jamais ; il est insoluble daas 
l'eau froide ou bouillante, daos l'alcool absolu froid ou 
bouillant, dans le chloroforme froid ou chaud, daus le sul- 
fure de carbone, froid ou chaud), dans le mélange alcool- 
éther (â&) à cbaud. Il est légèrement soluble dans une so- 
lution de soude à chaud et à froid (Zihherhann, Gl^ssen). 
Il est soluble en jaune-brun dans l'acide sulfurique bouil- 
lant et concentré, en indigo-bleu dans l'acide chlorhydrique 
concentré froid. Cette dernière solution ne reste telle que 
peu de temps (3 m.), elle devient à l'air brun-jaune clair. 
Il est soluble en jaune « couleur vin du Rhin » dans l'acide 
azolique à chaud et cette solution est stable à l'air. Tous 
les solvants usuels ne donnent rien. 

Le pigment bleu-vert, bleu-gris, bleu-indigo, formé par 
le B. indigoferut Voges, sur gélose, sur pommes de terre 
cl sur betteraves acides, ne diffuse jamais. Il est insoluble 
dans les solvants habituels. Il est soluble en brun dans 
l'acide sulfurique, en jaune dans l'acide azotique, en bleu 
moins foncé ou verdâlre avec légère diminution de la teinte 
bleue dans l'acide chlorhydrique, mais par l'ammoniaque 
te bleu redevient de nouveau foncé. Si on touche une cul- 
ture vert-bleu sur pommes de terre par de l'ammoniaque, 
la teinte n'est pas modifiée; par l'acide acétique le pigment 
prend une teinte plus gris-bleu, mais l'ammoniaque régé- 
nère le bleu-vert habituel (Voces). 

Le pigment bleu, bleu-noir, formé sur gélatine et sur 
pommes de terre par le B. cœru/eus.SmTB, est insoluble 
dans l'eau, l'alcool et les acides. 

Le pigment gris-bleu, puis bleu-noir, formé sur pommes 
de terre par le 0. cœnJeus Voges est, au contraire, d'après 
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YoGES, soiulile dans Teau et daos l'alcool. Il est iosoluble 
dans la benzioe, l'esseoce de lérébentbine^ l'éther et le 
chloroforme. 

La solution aqueuse ou alcoolique du pigmenl peut être 
filtrée et n'est pas modifiée par la chaleur. Une cultuie sur 
poiomes de terre, additionnée d'ammoniaque, n'est pas 
modifiée ; additionnée d'acide acétique, elle prend une 
couleur plus pâle, mais si à ce moment on neutralise l'acide 
par de la soude, la couleur sombre est régénérée. 

RosEMBERG (101) vient de reprendre l'étude du pigment 
du B. cœruleus Voces, obtenu sur pommes de terre, coloré 
en vert quand on le voit sous une faible épaisseur, en vert- 
noir quand il est en amas épais avec quelquefois une teinte 
bleuâtre. Le pigment ne diffuse pas; gratté et enlevé, il ne 
s'est laissé dissoudre dans aucun réactif : (alcool absolu 
avec ou sans addition d'à. chlorhydrique, a. chlorhydrique 
concentré, a. sulfurique, a. azotique, solution d'iodure de 
potassium, solution à 1 p. SO de chlorure de calcium, 
a. acétique glacial, glycérine à chaud ou à froid avec addi- 
tion d'acides divers). Quelquefois on obtient des filtrats 
colorés qui peuvent simuler une solulion, mais après uq 
repos prolongé on se convainc! assez facilement que ce 
n'était là qu'une fine suspension. Par des manipulations 
variées, on obtient avec l'a. acétique un filtrat jaune ou 
vert, qui ne saurait cependant élre considéré comme une 
solulion. Quand on verse sur les pommes de terre une 
solution forte d'à. chlorhydrique, la coloralion vert-noir 
vire au vert clair, avec un refiet bleuâtre ; en même ;emps 
il se dégage de l'acide carbonique, la pomme de terre se 
recouvre d'écume mousseuse. Il en est de même avec 
l'a. sulfurique. L'a. aj:otique fumant modifie le produit 
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coloré et le transforme en une masse jaune-brunâtre. Il est 
également modifié par une solution d'iodure de potassium- 
iode; il ne l'est pas par l'alcool amylique et le chlorure de 
calcium. Par l'acide acétique glacial on a plus de vert et 
moins de bleu, le filtrat est jaune pâle ; il semble qu'un 
corps jaune soit dissous, mais la partie principale de la 
matière colorante reste sur le filtre; après des filtratJons 
répétées, le jaune diminue toujours plus, cependant après 
un repos prolongé le filtrat ne devient pas incolore. Par 
chauiïage dans l'eau, il se forme un mélange vert sale. Il 
est bien certain que si la matière colorante est soluble ce 
n'est qu'en proportion très peu considérable ; c'est un corps, 
sinon tout à fait insoluble, du moins diflicilement soluble. 

En général, la matière colorante, sous l'influence des 
acides, passe du vert-noir au vert-bleu ; la chaleur est sans 
influence. La réduction par le zinc et l'acide acétique gla- 
cial, ou l'acide acétique chauffé pendant 3/4 d'heure, ne 
modifie pas ta matière colorante. Une petite masse de cette 
matière placée entre deux lames porte-objet ne donne au 
spectroscope qu'une image effacée (verwaschsenes Bild). 

9° Trop peu des caractères du pigment de VÀctinomyces 
violaceus sont connus pour qu'une comparaison soit pos- 
sible. Il en est de même du pigment du microorganisme à 
cultures violettes rencontré par Artault (6 et 7). Par 
contre, le pigment se distingue bien, par ses caractères de 
solubilité et par ses modifications avec les acides et les 
alcalis, de celui de VÀclinomyces {Cladothrix) mordoré^ or- 
ganisme que Lacuner propose de nommer Aclinomyces 
rubidaureus. Les réactions du pigment, sommairement indi- 
quées plus loin, montrent bien qu'il s'agit encore d'une 
matière colorante dilTérente de celle du B. polychrome. 
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CHAPITRE II 

Actinomyces (Cladothrix) mordoré, n. sp. 



Synonymes : — Cladolhrix mordoré. Thiry. — Àctino' 
myces rubidaurem. Lachner. 

/t(*/erencej; — Macê(77)(78)(79). -Thirv, (120) et 
plusieurs présentations à la RéuniOD Biologique de Nancy. 
— Lachner Sandoval V. (65). (Strasbourg.) 

Habitat et Origine. — Cet organisme fut isolé avant 
janvier 97, d'un exsudai d'angine bénigne accompagnée 
de beaucoup d'œdème.Ilétait présent sur sérum decheval, 
avec un Staphylocoque doré et un microcoque qu'il n'a pas 
été possible de déterminer. Les premières colonies étaient 
violettes, d'un violet si semblable à celui des bacilles violets 
de l'eau, qu'avant toute constatation morphologique, c'est 
une de ces espèces que je crus tout d'abord isoler. La deu- 
xième culture sur même sérum donna les cristaux spéciaux 
et depuis les cultures violettes sont exceptionnelles. 
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Morphologie. — Dans les cultures s'observent de fins 
filaments ramiSés, semblables à ceux des organismes du 
même groupe. Les spores aériennes, habituellement portées 
par des rameaux dressés, paraissent au microscope incolo- 
res comme leur support ; en grande masse sur les cultures 
elles sont blanches^ avec l'acpect poussiéreux et farineux ha- 
bituel. Parfois, maïs assez rarement, sur les vieilles cultures 
très colorées, ces spores, surtout celles qui se forment très 
près de la surface du milieu ou sur cette surface même, 
apparaissent rouge-rubis. Elles sont plus grosses d'ordinaire 
que les spores incolores, plus réfringentes et ne semblent 
pas pouvoir germer sur le liquided'AariAUD et Chabbin, ou 
les spores incolores germent au contraire rapidement à 37 C. 
La spore colorée parait donc un*! anomalie, une mons- 
truosité qui reste toujours stérile. 

Quant aux Clumcnls ramifiés, normalement incolores 
eux aussi, souvent on les voit .s'imprégner uniformément 
de pigment, d'abord très légèrement, et sembler alors 
bleuâtres ou violet-améthyste; puis l'imprrgnation con- 
tinuant, ils deviennent violets ou rouge-pnurpre foncé. 
En même temps le volume de ce mycélium, qui reste 
souvent transparent et d'aspect vitreux, augmente du dou- 
ble et même de beaucoup plus par une sorte de dépôt 
extérieur incessant de pigment. C'est tantôt un dépôt uni- 
forme en gaineconlinue, tantôt un renforcemenlparplaques 
disséminées, par houppes épineuses d'aiguilles acérées. 
Certaines préparations, sauf la teinte, rappellent les impré- 
gnations des cellules nerveuses (avec la méthode deGoLGi. 
Dès le premier stade, le filament uniformément coloré en 
violet-améthyste pâle, semble devenu très fragile ; plus 
tard au fur à mesure des progrès de l'incrustation, il de- 
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vient de plus en plus cassant. Sa cassure rappelle le trait 
d'une fracture d'un échalas de bois de cbêne. Une 
légère pression sur le couvre-objet peut réduire les 
filaments imprégnés et incrustés, on les filaments seule- 
ment colorés en rouge-pourpre foncé, en menus morceaux 
irréguliers de même couleur et faire éclater les spores colo- 
fées, tandis que tes spores incolores ne se fragmentent pas 
et que le mycélium incolore de la même culture conserve 
presque entière sa continuité. Même au début, quant l'im- 
prégnation n'est encore que très légère, la coloration ne 
semble pas élective, car filaments et spores sont uniforme-, 
ment colorés et absolument bomogènes. La petitesse de la 
membrane ne permet pas de s'assurer si elle est respectée 
par l'imprégnation. Une fois atteints par cette sorte de 
dégénérescence vitreuse rouge, ou ensuite momifiés par 
celte incrustation puissante et résistante, les filaments, de 
même que les spores colorées, semblent incapables de toute 
multiplication. Les cultures ricbes en formes colorées et 
en cristaux paraissent plus difficiles à repiquer que d'autres 
cultures incolores ou ocracées, du même âge, sur mêmes 
milieux. L'apparition de ces formes colorées et des cristaux 
semble, rien qu'à l'inspection des cultures, défavorable à 
la production des spores blanches. Une sorte de balance- 
ment parait exister ; entre l'aspect mordoré des cultures et 
la quantité de spores blanches, il y aurait un rapport in- 
verse. Les filaments colorés ne se ramifient plus jamais, 
ils ne forment plus de spores à leur extrémité libre, donc 
on peut les considérer comme morts ou dégénérés ; mais on 
ne peut que constater la mort et nous ne savons pas s'ils 
sont morts parce qu'ils se sont imprégnés de pigment ou 
s'ils se sont incrustés parce qu'ils étaient morts. Il y a là 
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UD bel exemple d'uae imprégnatioa, premier stade d'uoe 
précipitation ea masse, et d'une véritable incrustation 
pigmeataire (1). 

Par la méthode de Grah ou par la méthode de Glaudius, 
cet aclinomyces reste coloré. 

Cultures. — La gélatine-peplone ensemencée en piqûre 
est assez vite liquéfiée, il nage sur le liquide une épaisse 
membrane mycélienne qui se recouvre par places d'une 
efllorescence blanche ; dans le liquide des flocons mycéliens 
non adhérents au tube;à la surfacedu liquide, on observe un 
collet montrant de beaux cristaux^ mordorés par reflexion, 
violacés par transparence, avec de nombreux Qlamentâ im- 
prégnés de pigment. {V. planches.) 



Il) D'après les observa lions de M. te professeur Vuillemin, te bols de 
hêtre verdit par la pénétration du ttialle de VHelotium œruginascem. 
La matière verte du Itialte cl de rapolhësc cat d'abord contenue dans les 
filaments et dans les asqucs ; elle est flxi^c au début sur de» corps de 
nature albumlnoldc, déflnis dans leur (ormo, dans lenr taille et se niulli- 
pllant par bipartition. 

Ces corps verts, Isolés d'abord, forment ensuite des amas. Les lilaments 
plus âgés sont revêtus d'un enduit encrôté par les corps verts et forment 
k leur surface externedes gaines on des plaques. Les membranes du cham- 
pignon restent Incolores, sauf les jeunes cloisons transversales, qui se 
teignent en vert au voisinage du pore médian et lesasques dans lesquels 
la xylindéine se snt>sUtue ijuclquefois à l'amidon autour du pore 6jacu< 
lateur. Dans quelques asques et dans quelques pores le pigment est en 
partie dissous. 

Ces corps verts sont des loucites chromogénes dont l'évolution se ratta- 
che aux fonctions nutriUves du ctiampignop. Les leucitcs verts contien- 
nent des réserves de substances nutritives. 

La zjlindéino ou mycochlorlne, Élément propre â l'Heiotium œrugi- 
nascem, â son activité, est un produit accumulé dont une partie est 
abandonnés comme déchet, tandis que pour une autre pari elle contribue 
tt l'assimilation et il la diflérenciallon des membranes, jouant un rAIe 
considérable pour protéger et consolider les Iructillcatlons. 

VuiLLEMiN P. — Le Bols Verdi. Bull, de la Soc. des Se. de Nancy. 16 
nov. fS%. bS p., planclie. 
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Le lait, avec ou sans addition de carbooate de chaux, 
est rapidement ppptonisé à 3S-37 C. 

Le sérum de cheval (sérum solidifié) et l'albumine d'œuf 
sont rapidement liquéfiés, même à la température ordi- 
naire. Le développement esl abondant, plus encore si on 
ajoute du glucose, mais alors la litjuéraction esl plus lente. 
Sous la colonie le milieu esl rosé et devient transparent. 
Cette colonie est épaisse, surélevée, bien limitée, et cou- 
verte de poussière blanche. A la surface du milieu liqué- 
fié, se forme adhérant au tube ou au ballon, un anneau où 
apparaissent plus tard des cristauic. Les cultures dégagent 
une odeur forte, désagréable, qui rappelle celle de la trimé- 
thylamine, de l'ergol de seigle; une baguette trempée dans 
l'acide chlorhydrique provoque quand on l'approche des 
tubes la formation de torrents de vapeurs blanches. 

Sur /wmmesrfe ferre ordinaires à 35-37 C, le mycélium 
envahit rapidement toute ta surface ; les colonies verru- 
queuses confluent en une membrane épaisse, résistante et 
plissée grise, bientôt presque totalement recouverte del'ef- 
florescence blanche spéciale qui est particulièrement abon- 
dante sur ce milieu. La pomme de terre se colore entière- 
ment en brun-noir dans toute sa profondeur et présente aux 
surfaces libres, c'est-à-dire dans les points qui ne sont pas 
envahis par la formation des spores blanches, un reflet 
mordoré dû aux cristaux. A la longue elle devient comme 
rongée et vermoulue, molle et grasse comme du terreau, 
dont elle a l'aspect, la couleur et même un peu la forte 
odeur de moisi pénétrante et désagréable. Souvent l'épaisse 
colonie laisse sourdre un grand nombre de petites goutte- 
lettes d'un liquide absolument clair légèrement roux ou 
rosé. Parfois la colonie crustacée, épaisse et sèche, décrève 
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par places, comme ua sol argileux sec en été. Les pommes 
de terre glycérinées sont un excellent support. 

Sur amidon peptone, selon la forùiule de Gbiubert, à 
l'étuveà 35-37 G., dans un ballon, il se forme rapidement 
à lasurfoceune épaisse membrane plissée, d'aspect crayeux^ 
le liquide lui-même devient rosé et couleur pelure d'oi- 
gnon ; au fond il s'amasse de gros flocons. Puis la culture 
s'éclaircit. A la surface, adhérant au verre, il y a des cris- 
taux. 

Artichaut. — Verdit rapidement. Spores blanches abon- 
dantes. 

Gélote peptone (peptoneS gr., eau 100 gr.). — Sur ce 
milieu, neutre ou légèrement alcalin, lescultures sont sou- 
vent tout à fait spéciales; c'est-à-dire que les colonies, re- 
couvertes ou non de l'efllorescence blanche, s'entourent 
d'une large auréole mordorée brillante, à reflets cuivrés ou 
bronzés. Le tube apparaît comme métallisé à la surface, 
totalement ou partiellement. Cet aspect est dû à la forma- 
tion de cristaux généralement lamellaires qui par transmis- 
sion sont violet-améthyste ou pourpre. En examinant les 
cultures par transparence on distingue très bien déjà, à l'œil 
nu, des groupes de cristaux, des amas ou des plaquards 
cristallins. Au microscope le centre des cristaux est parfois 
rouge rubis. En même temps la couleur de la gélose change, 
elle fonce dans toute sa masse. Déjà avant l'apparition des 
cristaux, qui est toujours tardive, le milieu est devenu 
brun, rouge'brun, noirâtre, avec reflets rouge -pourpre, 
qu'on ne voit bien nettement que sous une certaine inci- 
dence. Parfois la surface des tubes n'est totalement recou- 
verte de cristaux qu'après quatre mois. Pour obtenir beau- 
coup de cristaux il semble qu'il y ait avantage à mettre 
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d'abord la culture à 35-37, puis au bout de deux à quatre 
jours, quand le développement est assez marqué, à laisser 
les tubes à ta température ordinaire. Le mycélium ne se 
développe bien qu'en surface ; ensemencé en piqûre, il n'y 
a pour ainsi dire pas de développement dans le canal j cepen- 
dant sous la colonie saillante et épaisse qu'il forme sur 
gélose en strie, il pénètre parfois manifestement dans la 
gelée, mais toutefois moins profondément que le parasite du 
pied de Madura étudié par Vihcent. A côté de ce dévelop- 
pement caractéristique, sur tubes de même gélose, on a des 
cultures qui ne montrent jamais de cristaux ; d'autres où il 
ne se produit jamais d'efllorescence blanche ; d'autres où la 
colonie et les spores sont de couleur jaune-ocre ; d'autres 
où le milieu ne fonce pas; en6n, mais exceptionnellement, 
on peut observer des cultures violettes sans efïlorescence 
blanche, rouge violacé, rouge-rouille, brunâtres. Parfois à 
35-37 G. on a des colonies, avec ou sans spores blanches, 
dont la surface, comme soulevée par une bulle de gaz, finit 
par crever et se déchirer et qui, après avoir présenté l'as- 
pect d'une bulle bien ronde, deviennent ombitiquées. 

Gétose-peptone'glycértne (peptone "i p. 100 d'eau, gly- 
cérine 4 à6 p. 100). — Sur ce milieu le développement est 
rapide et abondant, mais peut-être que les cristaux se for- 
ment encore plus tard que sur gélose- peptone. On peut avoir 
les mêmes cultures typiques et les mêmes cultures aber* 
rantes que sur ce dernier milieu. Parfois aussi ou a encore, 
en même temps ou à la place de l'efriorescence blanche, des 
colonies rousses, brunes {lU ocracées, isolées ou en mem- 
brane crustacée, sèche et continue, parsemées de points 
rouge-rouille. Quand ces colonies sont jeunes, bien isolées 
et saillantes, l'aspect et la couleur est tout à fait celui des 
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taches de la face inférieure d'une feuille de TussUago far~ 
fara envahie par une Urédinée. Des colonies bombées et 
saillantes peuvent s'élever des âlaments aériens dressés qui 
supportent des chapelets de spores; d'autres colonies sont 
gris sale, humides et de cousistance molle, d'autres jaune 
sale, d'autres laissent exsuder de nombreuses goultetettes^ 
d'autres présentent une ou plusieurs déchirures. Les colo- 
nies entièrement crayeuses sont plates ou élevées de plu- 
sieurs iDillioiètres sur la surface de la gélose ; elles forment 
les dessins les plus variés, toutes les figures données par 
Sabodraud pour les Triœphyton paraissent s'appliquer aux 
diverses colonies de VActinomyces mordoTé cultivé sur 
gélose glycérinée ou glycérinée et glucosée, en grande sur- 
face, lorsque les colonies sont bien isolées les unes des 
autres . 

Bouillon peptone (S p. 100). Solution» de peplone» ou 
de wtnatote (2 p. 100\ — Sur bouillon de viande de bœuf 
ou de cheval, neutre ou légèrement alcalin, cet organisme 
donne des flocons semblables à ceux que forment les espè- 
ces du même groupe ; Âctinomycet Madurœ, À. hominis, 
etc. Tantôt ces flocons sont formés de filaments peu denses, 
déliés, libres, soyeux et lâches; tantôt ils sont denses, 
compacts, serrés, sphériques. Souvent ils sont unis deux à 
deux, plus épais et jaunâtres au centre, avec à la périphérie 
une zone plus claire. Parfois les flocons filamenteux, serrés 
ou peu serrés, tombent au fond du tube de culture; d'au- 
tres fois ils adhèrent au tube dans toute sa hauteur, surtout 
sur la face inférieure inclinée; dans d'autres cas le dévelop- 
pement se poursuit surtout à la surface, alors ils surnagent 
sur le liquide, comme des amas de graisse figée, en adhérant 
au tube et formant anneau près de la surface du bouillon. 
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Les colonies eo contact avec l'air présenteat refflorescence 
blanche. Toujours le liquide reste absolumeat clair, ilaese 
colore pas et les flocons non plus. (ExceptionDellemenlnous 
avons obtenu des flocons légèrement jaune-rouilte.) 

Sur solution de peptone Chapoteaut à 3 p. 100 vers 20 C. 
(étuve) nous avons parfois eu de beaux voiles, couverts de 
cristaux mordorés, tachetés de spores blanchesetde masses 
ocracées; le liquide prend une teinte indéfinissable oij il 
semble y avoir un peu de rouge. 

De même que le bouillon ordinaire, le bouillon de Mar- 
tin, les solutions de somatose ou de peplones donnent un 
développement déjà net au bout d'un jour, marqué après 
3 à Sjours, très abondant après 15 à 20 jours, à 35-37 G. 

Infusions de paille selon Vikcent (1) (15 gr. par L.) — 
Après deux jours, se montrent de petits flocons légers, qui 
vers le 7' jour ont beaucoup augmenté. Vers !e 14* jour 
ils sont abondants, d'aspect blanc-soyeux. Semé compara- 
tivement sur ce milieu avec un Â. Madurœ récemment isolé 
des lésions (2), 1',!. mordoré donne toujours de petits flo- 
cons irréguliers, tandhquelU. Madurœea forme de volu- 
mineux adhérant au tube, montrant de longs filaments 
flottant dans le liquide et se colorant en rouge intense dans 
les parties au contact de l'air. Dans ces conditions nous 
n'avons pas encore obtenu de cristaux. 

Milieux chimiquement dé^nis. — Sur liquide d'ARKAun 
et Charrin, le développement est très abondant, plus mar- 

U) ViNi^KNT |[. — Elude sur le parasilo du i pied de Madura ii. Ànnalts 
de l'Inftilttt Fauteur, 18»i, T. viii, p. 1£9-t!>2. (p. 134|. 

(2) LsiiHAiN E. — Surquelqoes alTcctioDS parasilaires observées en Algé- 
rie. Archive» de Parasitologie, 1898. T. i, p. IW-ITO. {p. 158-163, le mycé- 
tome. af. 4 et 5). 
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que que sur bouillon peptooisé de même Age, eosemeDcé 
comparativement dans les mêmes cooditions. Le liquide 
reste toujours absolument clair, cootenant des flocous et 
des amas de filaments blaacs ou parfois légèrement jauoà- 
tres, ou encore, mais dans les très vieilles cultures, un peu 
roussàtres ou jaune rougeâtre, dans ce cas le liquide devient 
lui-même de cette couleur. Quand les colonies surnagent 
elles forment à ta superficie des spores blanches. Quand 
elles adhèrent au tube, à la surface du liquide, la masse 
épaisse, à demi -transparente dans ses parties profondes, 
laisse voir à sa surface des cristaux rouge-pourpre assez 
gros. 

Pigment. — Nous avons vu que le pigment pouvait colo- 
rer les spores, imprégner et incruster les filaments; que la 
gélose se colorait en rouge, rouge-bruu, brun, ou en vio- 
let-améthyste avec colonies parfois ocre ou rouille ; que les 
pommes de terre devenaient brun-noir; mais le principal 
siège de la matière colorante est dans tes cristaux lamellai- 
res, qui ont par réflexion un aspect mordoré à reflet mé- 
tallique cuivré et bronzé, et qui, par transparence, ont un 
aspect bien différent violet-améthyste ou pourpre. 

Ces cristaux se forment surtout sur gélose-peptone ordi- 
naire, sur gélose-peptone-glycérine et sur gélose-peplone 
glycérine-saccharose, mais ils ont été parfois rencontrés sur 
pommes de terre et sur betteraves, sur sérum et sur géla- 
tine liquéfiés, sur solution de peplone, sur solution de pep- 
tone-amidon, sur liquide d'AR»AUD et Charkin. Leur pro- 
duction parait ne se faire qu'à l'air, à lasurface des milieux, 
et jusqu'ici à la température ordinaire ou vers 20 C. (1). 

(I| CeUe eapëcc, cuIUvËe depuis plus de i aus, doDoe encore des crie- 
taux, laDdis que le B. chloTorapki» doot aous avoos pu observer i types 
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— Si on traite une culture mordorée par du chloroforme 
ordinaire, le réactif te colore en rouge-pourpre. Si alors à 
cette solution on ajoute de l'eau et quelques gouttes de les- 
sive de soude, l'eau qui surnage sur le chloroforme se colore 
en un beau bleu de ciel, tandis que te chloroforme se déco- 
lore complètement Par addition d'acide, la sctutioa bleue 
semblable à une solution Torte de sulfate de cuivre, vire au 
rouge et le cbloroforiue extrait de nouveau la matière colo- 
rante. 

La solution chloroformique est stable. EvapCNrée lente- 
ment elle abandonne de grands cmbiux, pourpre, allongés, 
avec angles très nets, que leurs caractères cristallographi- 
ques permettront de décrire exactement. (Ces cristaux sont 
tout différents de ceux qui se forment spontanément dans 
les cultures.) En tous cas, il sufSt ici de plusieurs extrac- 
tions et cristallisations successives, pour isoler à un état 
très pur, la matière colorante pourpre. Quand nous en au- 
rons obtenu une quantité suifisante, M. le professeur Cha- 
mot espère pouvoir en déterminer la composition (pi. VII, 

lig. 1). 

proTenant d'Isolements dinéreots & l'IOBUtnl sérotbénpique et un aatre 
ûù k l'obligeance de M. le professeur agrégé BnuMOTtt, parait touloara 
perdre bientôt celte propriétâ aprôs quelques caltures. 
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CHAPITRE III 



Notes pour servir à la diagnose du B. poly- 
chrome, de l'A mordoré et des microorga- 
nismes bleus et violets. 



Parmi ces microorganismes nous deTOOS d'abord rap- 
peler : 

l» DeSi4/^i (1). A\gae3hUues (Cyanopkycées) : Nottoe 
coeruleum Lvhgb., Ckroococcia lilaànus Rabh., Gleocapsa 
janlhina Kg, G. livida Kg, G. viotacea Rabh., Omllaria 
violacea Vallk., Lyngbya.. ., Merùmopedia violacea Kg. . . 

Peut-être certaines Algues rouges {Bhodophycéex'): Chan- 
transia violacea Kg... Nous avioas préparé uoe certaine 
quantité du pigment d'uo Nosloc, mais les comparaisons avec 
celui du B. polychrome ne sont pas encore assez variées et 
assez nombreuses pour permettre une conclusioa. 

(1) Heu F. — AlgDM. Diet. de Phygiologie. par Ch. RicasT, 1896. I, 
p. S63-S95; pigments antres que la chlorophylle (p. 277-882) ; cultures dos 
.Algues ; Sauvagrad. Cnllure dnNostoc. 189Ï. C. R., p. 322. 

OsKAB KiRCHNRR. — Algen. Kryplogamen Flora voa Schleslen. II Bd. 
1 a., 1878. 
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1° Des Champignons « inférieurs » (1), Vrédinées, Utti- 
laginées et quelques autres microorganismes relativement 
en petit nombre. Puccinia violacea, Uredo violacea, Pkrag- 
midium violaceutn, Lstilago violacea, matière coloraate 
violette de Vergot de seigle et du Claviceps microcephala. 
Sabouraud a décrit un Tricophylon à cultures violettes de 
même qu'ua T. à cultures mordorées (104). 

[ScHROETER a montré que beaucoup de champignons peu- 
vent ne devoir leur coloration qu'au substrat, tel le mycé- 
lium bleu qu'il a observé, en même temps q'Ae le M. cya- 
neus sur des pommes de terre. Par la formation de ses spores 
cette moisissure se comportait comme un Fusisporium, 
non différent morphologiquement du F. Solani-Martîus. 
Peut-être même, dit ScBaorrER, que les F. roseum et vio- 
iacetcm des auteurs soDt des formes semblables, qui, elles 
aussi, ne devraient leur pigment qu'au substrat nourricier. 

Matruchot (:2), au laboratoire de G. Bonhiui, a observé 

(li ZopF W. -- Die PUzthlere oder Schlelmpilze, 1885, 53 Bg., 17i p., 
BreslBu. Treweadl. ~~ PigmeDlbilduDg, p. 74-77; violeU und blan, violett- 
braun: Cribraria macrocarpa. Schr, Dictydium cermium, Piss., Amau- 
rockatU alra. (A. el S.), Slemonitis fasca, Polysphoadyiium vtolaceum. 
Brefild. 

Die Pllie [loe.cit.\. Matière coloraate bieucou bieu-Tcrt : (IIcIicdb), Leei- 
dea enteroleaca Ach, platyearpa Ach, Wulfent Hepp ; Biatora turgidtila 
Fb, Bilimbia mela^ia Ntl, Sacidia nrnseofum Sw, Thalloïdima caitdi- 
dum V/sB. 

Violette: Claviceps purpurea, microcephala, nigricans; Oïdivm viola- 
ceum Hartcno, Saccobotus vtolaceus. 

(Si Auto et hétéro colorations . 

DE SKYNEa M. J, — Sur le PentciUium bicolor Fb, C. R. Acad. Se. 
1871, p. 1388. (P. glaucum et I'. synxaiiihus EnnEm.) 

ScHiuBTEB 1872 (tll) B, brunneus el B. prodigiosas, Fusisporium, 
Mucor, Peaicillium. — Betebinck (9, 10). — Vooes (128]. — AvcatCoe- 
eobacilie rouge de la sardine. — Ddbois S*ist Severin B. Tuber nardi, 
itœ. — VuLLEUiN ((oc. eii.|. — Tuinr Àcttnomyces mordoré (ISO). — 
RosENBERG O. Prodigiosine 1898. — Danoeard, cil4 par Matbuchot (KS). 
— Mathlchot (83, 84, 86). 
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diverses auto ou hétéro-imprégnatioas et la coloration élec- 
tive du mycélium d'ua Mortierella (M. rettculata) vivant 
simultanément avec des bacilles violets ; B. violacms et 
Bacterium viotaceum. 

Souvent des Pénicillium sont venus contaminer nos cul- 
tures de B. polychrome, vertes, violettes, rouges ou bleues. 
Alors te mycélium qui paraît vivant et garde son contenu 
incolore, fixe sur lui, sans élection semble- 1- il, ou précipite 
dans sou voisinage ou à sa surface même, une grande 
quantité de pigment à l'état de corps irréguliers, parfois en 
forme de dendrites ou même souvent d'apparence cristal- 
line. Ces corps, même quand la culture sur gélatine où ils 
prennent naissance parait verte dans toute sa masse, sont 
toujours colorés en bleu-indigo foncé presque noir. (Dans 
certaines cultures pures ces corps se forment aussi sponta* 
nément, maisen plus petit nombre.) Jamais le pigment bleu 
ne parait dissous dans le protoplasma du mycélium qui 
continue à croître. Dans quelques cas, certains filaments 
de la face inférieure d'une colonie, immergée danslagéla^ 
tine liquéBée colorée en rert intense par le pigment du ba- 
cille, montraieut leur protoplasma teinté en rose léger, leur 
membrane restant incolore. Généralement quand un Péni- 
cillium bien vivace s'implante sur une culture sur pomme 
de terre colorée dans toute sa masse en bleu-indigo foncé, 
ou sur gélose colorée entièrement en violet, autour de la 
colonie du champignon, on voit le milieu se décolorer en 
passant par des teintes vertes, jaune-verdâtre,jaune-rouille, 
rouille ou ocracées. Il ne persiste finalement que des points 
noirâtres, correspondant à des amas de corps bleu-indigo 
foncé, amas qui ne diminuent pas par la suite. Il parait 
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doDc que le PenkilHum vivant modifie proroadément le 
pigment. 

Sur gélose colorée en violet par le bacille, les corps bleu- 
indigo foncé se Torment parfois spontanément, mais encore 
dans ce cas pour les obtenir plus régulièrement et en 
grande masse, en même temps que beaucoup de bacilles 
colorés eu bleu, il suffit d'ensemencr secondairement la 
culture avec certains champignons, dont surtout une espèce 
qui, d'après M. le professeur YurLLEHiN, rappelle par son 
aspect général VOleinatiodosa, Van Tiegheh. On observe 
alors une véritable précipitation du pigment à l'état de corps 
bleus^ qui paraît proportionnelle à l'activité du champignon, 
corps qui dans la suite semblent encore ne diminuer, ni 
de nombre, ai de taille. ] 

3° Des « levure$ blmtes » ? (Voir 81 et 116). 

4° Certains des organismes connus sous le nom de 
« Sulfo-baciéries » (Voir la bibliographie), 

S" Les bacilles pyocyaniques qui, outre ta bactério- 
Quorescéine, donnent un pigment bleu-ciel, la pyoqjanine 
ou pyocyanase. 

6° Les bacilles du lait bleu {B. syncyanus ou cyanogetva», 
B. cyaneo-fluorescens) qui, outre la bactério-fluorescéine, 
donnent un pigment particulier, la $yncyanine ou cyano- 
génine. 

1" Le Microccocus cyanogenus Pahhel L.-H. et Cohbs 
(91), que nous ne savons oii placer, parce qu'il ne nous 
est connu que par une courte analyse. C'est une petite cel- 
lule ronde, aérobie. Sur gélatine, les cultures sont inco- 
lores ; la gélatine est liquéfiée en entonnoir. Sur gélose, les 
colonies sont blanches et il se forme très peu de couleur. 
Sur peptone Duoham, il ne donne pas de pigment. Le lait 
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se colore en trois à quatre jours, puis il se coagule et se 
décolore ; fioalement, eu vingt-ciaq jours^ le coagulum se 
liquéfie. 

8° Les bacilles fluoresceDls, tous les bacilles qui doDoent 
de la (luorescéine, préseuleul au début de leur développe- 
ment dans certains liquides Tavorables, coiome le liquide 
d'ÂitNAUD et Chareiin, une belle coloration bleu-ciel 
(Thumm) (121) : B. pyocyaneus et ses variétés, B. syncyanus 
et ses variétés, B. (luorescens liquefaciens, B. (luoretcent 
putidw, Blaugrùn (luoresderendes Bacterium Adahetz, 
B. chlororaphis Guignard et Sauvagf.au, etc. Ils sont 
légion. 

9" Le B. mesentericus niger Lunt. (Syn : B. alerrimus 
Leh. et Neuh, 68), qui ne donne pas de bactério- 
fluorescéine, donne cependant, comme les bacilles fluo- 
rescents, au début de son développement sur certains mi- 
lieux, une matière colorante bleu-pur qui diffuse dans tout 
le liquide de culture; puis le milieu devient brun-noir 
comme d'ordinaire. Jinou (observation inédite) obtient 
constamment ce bleu sur le liquide suivant : Eau, i,000gr.; 
glucose, 20 gr. ; urée, 3 gr. ; asparagine, 5 gr. ; lactate 
d'ammoniaque, 2 gr. 5 ; suirale de soude, 2 gr. ; chlorure 
de sodium, 2 gr. ; phosphate de potasse, 2 gr. ; chlorure de 
calcium, gr. 010; sulfate de magnésie, gr. 10. Le 
milieu doit avoir une réaction nettement alcaline. 

D'après de nombreuses cultures simultanées, ce bacille, 
étudié par Biel et Lunt, dont nous devons une culture à 
l'obligeance de Beyerihck, nous parait différent d'un autre 
bacille noir, le B. lactis niger Gorini (culture du labora- 
toire de Kral). 

10" Nous ignorons si parmi les bactéries grises décrites, 
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cerlaioes donnent des pigments bleus ou violets; mais les 
suivants sont manifesteineat à ranger dans le groupe arti- 
ficiel que nous Torinons . 

MlCROCOCCLS CVAKEUS CSchBOETER) CoHM ET var. M. PSEUDO- 
CÏANEUS SCUROCTER. 

Synonyme*. — Bactvridinm cyaneum Scbr. 1872= M. 
cy. CoHN 1872; M. cyaneus Cohn = M. pseudocyaneus 
ScHR. 1889. ~ Bactéridie bleue. — Blauer coccus. Mas- 
cuEK. 1887. no 20, p. 67. 

Références. — (24) Cohn, p. 156 et p. 206. — (112) 

SCHROETER, n" 129, p. 145. — (111) SCHROETER, p. 122, 

p. 126. — (134) WiNTER, p. 44. — (82) Maschek, 20, 
p. 67. — (1) Adamrtz, n" 20, p. 19. — (72) Lustic, 
n'32, p. 35. — (43) Fhosch et KoLL,II,p. 181.— (78) 
Macé, p. 438 (4« édition). — (86) Migula, n° 181, p. 187, 
n' 182, p. 188. — ( 103) G. Roux, p. 286. — (49) Gessard, 
p. 44. 

Habitat et origine. — Le Jlf. cy. a été trouvé en janvier, 
à l'Institut de pbysiologie végétale de Breslau, sur des 
tranches de pommes de terre cuites, exposées à l'air, et 
aussi sur des solutions nutritives. Le M. p$. cy. a été trouvé 
en février, en Silésie, au même Institut, également sur des 
tranches de pommes de terre cuites, et sur des solutions 
minérales avec tartrate de potasse et les autres sels nutri- 
tifs des liquides de Gohn. 

Morphologie. — Gellules elliptiques sur pommes de 
terre, petites, immobiles. — Forment des zooglées. 

Cultures. — l^Sur plaques de gélatine. Golonies petites, 
rondes, bien délimitées, visqueuses, avec centre bleu en- 
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touré d'une sorte de réseau irrégulier. La gélatine n'est 
pas Iiqué6ée. En piqûre, ne croit pas dans le canal. La 
gélatiae, après 14 jours, présente une odeur Torle de colle 
d'amidon. 

S" Gélose. Croissance en surface. 

30 Pommes de terre. Croissance lente et colonies vis- 
queuses. Mince pellicule d'un bleu de cobalt avec le M. cy. 
La matière coIoraDte, bleu intense, se répand tout autour 
de la coloaie ; elle colore en bleu tout le tubercule en en- 
viroD 10 jours, pénétrant à plusieurs ceolimètres de pro- 
foodeur et gagnant le côté opposé. Sur pommes de terre, 
l'odeur des cultures de 14 jours est la même que sur gé- 
latine. « La membrane des grains d'amidon est colorée en 
bleu léger. » Schroeter, La variété M. ps. cy. forme d'abord 
des lâches vert de gris très intense ; la coloration reste telle 
ou devient bleu ou vert-bleu. 

4' Solutions minérales. Le pigment se produit, non seu- 
lement sur les milieux azotés comme la pomme de terre et 
d'autres matières albuminoïdes, mais aussi sur solutions 
sans albuminoïdes, contenant de l'ammoniaque el une 
source de carbone organique. Cohn a obtenu une zooglée, 
UD rot/e (mycoderma Haut), iucolore au début, puis bleu- 
vert, 6nalemenl bleu intense, à la surface d'une solution 
dans l'eau distillée contenant, outre les sels nutritifs habi- 
tuels, 2 centimètres cubes d'une solution concentrée de 
tartrate acide de potasse et 2 centimètres cubes d'acétate 
de potasse ofGciaal ordinaire. A VéCuve à.^O C, la solution 
devint l^èrement bleu-vert après 9 jours, puis la colora* 
tioD, fonçant de jour en jour, devint bleu pur. La solution, 
semée le 19 janvier, était le 17 février bleue comme une 
solution de sulfate de cuivre. Elle était neutre ou légère- 
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ment acide au début, mais deviul bientôt alcalioe et y 
resta. 

CoHN a obteou aussi du pigment bleu et vert-poireau 
dans uue solution minérale avec 1 p. 100 de solution nutri' 
tive normale d'acétate d'ammoniaque, mais sans tartrate 
d'ammoniaque. Si on supprime l'acétate il ne se forme 
plus de pigment, la solution nutritive normale avec tar- 
trate d'ammoniaque reste incolore; mais il suffit d'ajouter 
deux gouttes d'acétate d'ammoniaque pour qu'elle devienne 
bientôt bleuâtre. 

Pigment. — 1° Couleur. Chez le M. cy., c'est une cou- 
leur bleue intense et Toucée (bleu de cobalt). Il peut y 
avoir des modiBcations de couleur remarquables sur un 
même milieu : du rose-rouge, du violet, du bleu sombre. 
Chez le M. pt. cy., c'est une coloration, vert de gris ou 
vert-poireau (spangrun, lauchgrun), bleu-verl, bleue. 

2° Solution et précipitation. Le pigment du M. cy. est 
soluble dans l'eau ; la solution est très semblable à du 
tournesol bleu, tout à Tait semblable à une macération de 
lichens en présence de l'ammoniaque. Le pigment n'est 
pas précipité par l'alcool. 

La matière colorante du M. ps. cy. est, elle aussi, solu- 
ble dans l'eau ; la solution au début verl-de-gris, devient 
ensuite d'ordinaire, rapidement bleu pur ; après quelque 
temps elle perd de nouveau de son intensité, prend une 
nuance bleu-vert, et il se dépose une poudre brun sombre. 
Dans d'autres cas, le pigment reste vert-poireau ou vert-de- 
gris; sans prendre l'aspect du tournesol, il augmente en 
intensité et en pureté. 

Cette matière colorante n'a donc pas la Bxité que pré- 
sentent les pigments d'autres chromogènes. 
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3° Acides et alcalis. Les cbangemenls de couleur parais- 
sent dus aux modificaliuns de la réactioa des milieux ; 
d'après Schroeter, la bactérie ren'I d'abord le milieu 
acide^ puis alcalin ; d'après Codn, une culture, neutre ou 
légèrement alcaline au début, devient bientôt alcaline et 
reste alcaline. 

Cne solution de pigment bleue vire au rouge, au rouge 
carmin intense, par les acides, mais une neutralisai tion 
par des alcalis ou par l'ammoniaque régénère la coloration 
bleue ; tandis qu'une nouvelle acidification redonne du 
rouge. Une solution vert-poireau, elle aussi devient rouge 
par les acides ; par l'ammoniaque au contraire le vert 
réapparaît. 

4° Spectre. Pas de bandes d'absorption, mais seulement 
un assombrissement de la moitié la moins rérrangible du 
spectre . 

Bacillus lacuus Scuroeter. 

Synonyme* : — B . tournesol. 

Béféreijcei. — (H2} Schroeter. p. 158. n° 178 n. sp. ; 
(126) de ToNi et Trevisan, p. 978, ils se demandent si 
Uansgirg ne donne pas cette espèce comme algue phyco- 
chromacée ? 

Habitat et Origine. — Observé à Breslau, Burtout en 
automne et hiver, dans les serres du jardin botanique, sur 
les travées des fenêtres récemment peintes avec une cou- 
leur à l'huile blanche. Fut observé pendant plusieurs 
années dans les serres et dans plusieurs maisons du Jardin 
d'Eichborn. 

Pendant Tété, quand les maisons sont plus aérées et 
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moins fortemeol chaulTées, la coloralioa manque ; pendant 
l'hiver quand les maisons sont plus chauffées et l'air plus 
chargé d'humidiié, la coloration s'étend beaucoup. 

Morphologie. — Cellule en bâtonnets cylindriques de 
4 f sur Of*, 6. 

Cultures. — Aucun caractère n'a été donné. 

Pigment. — Il est bleu-violet pâle ou rose -rouge. 
Récemment obtenu, par l'acide acétique il vire au rose- 
rouge, par l'ammoniaque il devient bleu. 

Bacillus cyaneo-fuscus Beyeriwck. 

Synonymes. 

Références. — Étudié par Beyerinck. Voir (9) et (10), 

Zettnow. (137) (Bacterium cyaneo-fuscum) — Macé 
(78) p. 9H. 

Diagnose. — A côté d'analogies entre le pigment de 
ce bacille et celui du Bacille polychrome (voir page 76), 
il y a entre les deux bacilles de aorobreuses et importantes 
différences. 

I>e B. cyaneo-fuscus forme à la surface des liquides 
une mince et assez consistante pellicuk bleue, (|ui surnage 
sur la culture. En 3 à 5 jours, les solutions de peptoiies se 
colorent en un beau vert, puis en bleu marin pur, puis en 
en brun, enfin en gris, finalement en brun noir. I.a matière 
colorante qui est soluble dans l'eau diffuse dans le milieu, 
(le vert aussi bien que le brun). Eo cultures sur ]à lait les 
mêmes colorations du liquide sont observées. Comme le 
Bacille polychrome, lebacillodeBEVERiKCK liquéfie la géla- 
tine à 10 p. 100 ; mais il suffit d'une addition de peptone 
de 1 p. 100, pour enlever, en tout ou en partie, au B. 
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cjfaneo-futeut le pouvoir de liquéfier. Il liquéfie la caséine 
à 1/2 p. 100 et l'albumine d'œuf. Sur plaques degélatine 
leB. de Beyrinck donne des accumulatioDsde carbonate de 
chaux provenaot du sulfate de chaux de l'eau eniployée(l). 
Les phosphates ouiseot à la productloD du pigment... 

Bacillus ogruleus Shith. All. J. 

Synonymet : — Bacterium cœruleum (Shith). Mig. 

Références. — Etudié par Smith. Voir(H4). 

(63) Kruse (in Flugge II p. 312). — (78) Macé, 916 
(4« édit.). 

(42) Frakkuhd 474. — (103) G. Roux 298. 

(72) LusTic, n- 97. p. 7ft. —(128) Vooes 392. 

(86) MicuLA n* 265, p. 491, 1900. Bacterium cœru- 
leum. 

(48) GERHANa 

Bacillus c«rulevs Voges. 0. 

Synonymes. — Pseudomonas caerulea (Voces) Mic. 

Bacterium Cccruleum (Voges) Leu. et Neuhann. 

Références. — Etudié par Voces. Voir (128). 

(63) Kruse in Flôcce II 313). — (78} Macé 917. 
(4' édit.) 

(68] Lehhann et Neuhann, p. 56, 185, 265. 

(86) MiGULA. n' 74. p. 945. 1900. — Pseudomonas 
cœrulea. 

(101) RosEHBERG. p. 35 et 36. 

(1) CouBMo:«T. ~ s Peut-êlre les microbes qui sécrèlent des pigments 
peuvent-lla assimiler directement )e carbone de l'acide carbonique de 
l'air sous l'influence de la lumière ? d (SB) p. 6t. 
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Baollus patoninus. 

Synonymes. 

Références. — (38) Forster, (il3) Van der Sleen, (62) 

KrAI,, (15) BOWHILL. 

BaCILLUS 1ND1G0NACF.US. 

Synonymes. — Indij^oblauer B. ; B. beroUnensis indicus 
(VoGES, Franrland, Geruamo) ; B. indigofenis ZtUHERHANN ; 
B. cœruleus de Gl^cssen; Bacterium indigonaceum, Bacillus 
indigogenus; Bac'lle bleu-indigo; PseudomoDas-berolinen- 
gis (Gl£SS£n) AIigula; Bacille deGL£SSEN. 

Références. — Etudié par Cl^cssen Q., sous le nom 
â'Indigobk'uer B. Voir (23). 

(63) Kruse (Voir Flugge, II, ZU). — (78) Macé 853 
(3»édil.), 916(4"édit.). 

(42) Frahkland, 473. — (105) Roox G., 338. — (109) 
Schneider, 26. 

(72) LrsTiG, [. 62j n' 82. Indigoblauer B. et p. 70, 
n' 93. B. beroliaensis indicus. 

(138) ZtHHERHANN, B. indigoferus, n" 47, p. 16, 1894. 

(128) VoGEs, 301, 1893. — (68) Lehmann cINeumann, 
264. 

(86) MiGULA, n» 75, p. 948, 1900. Pseudomonas beroU- 
nensis (Gl£ssen), Migula. 

Bacillus indigoferus Voges 0. 
Synonymes. — Pseudomonas indigofera (Voges) Migula. 
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Références. — (i28) Etudié par Voces 0. 
(63) Kruse (Voir Flwgge, II, 3i3). — (78) Macé, 852 
(3* édit.), 917 (4* édit.). 
(68) Lebhakn et Neuhahn, 364. 
(86) MicuLA, no 76, 950, 1900. 

Bacille de Gunthbr et Spitta. 

Synonymie. — Chromc^eDer B. intensive dunkel preus- 
sisch blauer Farbe. 

Références. — Gûnther et Spitta (52), p. 108. 

Habitat et origine. — Trois colonies de couleur bleu de 
Prusse intense et foncé, trouvées le 18 juin 1891 sut- une 
plaque de gélatine, ensemencée trois jours auparavant avec 
une eau de Berlin. 

Les observateurs n'ont pu étudier ce bacille, les cultures 
sur gélatine en piqûre remises sur plaques, sont restées 
a bsolument stériles et les culturessur gélose et sur bouillon 
sont mortes au bout de quelques jours. 

Morphologie. — Sur gélatine, bacilles grêles, de taille 
moyenne, très vivement mobiles en goutte pendante. Les 
préparations avec des cultures sur gélose montrent un seul 
ilageltuiQ à une extrémité. 

Températvre. — Température ordinaire (coloré) et 37 G. 
(incolore) . 

Cultures. — l» En piqûre sur gélatine, le développement 
est visible au bout de peu de joursel rapide. Dans la piqûre, 
la colonie est blanche sans se colorer en bleu ; à la surface 
il se forme un voile d'une couleur bleu-foncé splendide, 
avec en certains points des reflets métalliques. 2" Sur gélose 
ensemencée avec les cultures précédentes, le bacille donna 
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a la lempéralure ordinaire, une colooic assez abondante 
grise et peu coloi'ée en bleu ; à l'étuve à 37 C. une colonie 
bien plus considérable qu'à la température ordinaire maïs 
incolore. S^Sur bouillon, à la température de la chambre, 
trouble assez marqué. 

BaCTERIUH h, RoSENBEftG B. 

Synonymes. — 

Référence. — Rosbhberg (100), p. 458. 

Habitat et origine. — Assez rare et peu constant dans 
les eaux du Main. 

Morphologie. — Petits bâtonnets de taille moyenne, à 
extrémités arrondies ; en goutte suspendue, ils glissent 
dans le champ du microscope d'un mouvement rectiligne. 
Ils forment des spores allongées placées au milieu du bâton- 
net ; ces spores donnent de nouveaux filaments qui se divi- 
sent. 

Cultures. — 1° Sur gélatine : le bacille se remarque par 
la superbe couleur des colonies qu'il forme à la surface. 
Ces colonies croissent très vite, elles ont des bords délicats, 
très minces, très fins, irrégulièrement dentelés. Elles sont 
d'abord gris mat, puis, au bout de quelques jour^, dans 
leur milieu, se montre une coloration violette qui fonce de 
plus en plus en passant par toutes les nuances entre le bleu 
ciel et le bleu^noir le plus foncé. Au début la périphérie est 
moins colorée, mais plus tard l'aspect est homogène et toute 
la surface est foncée. Dans le canal de la piqûre le déve- 
loppement est très faible, il n'y a pas de coloration dans la 
profondeur; à la surface se forme vite un entonnoir de 
liquéfaction qui lentement progresse vers le fond. S° Sur 
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gélose: Culture absolument analogue, à part nalurelleiueot 
la liquéfaction, et aussi quaud la colonie bleu arrive aux. 
bords du tube, ne pouvant plus s'étendre, elle doaae de 
nombreux petits plissements. La matière colorante pénètre 
dans le milieu de plusieurs millimètres. 3° Sur pommes de 
terre, le bacille croit très bien eu donnant une coloration 
bleu-foncé presque noir. 4° Milieux acides: pousse assez 
bien. 

Matière colorante. — Le pigment bleu est soluble dans 
l'eau. 

Groupe des Bacilles violets proprement dits. 

Synonymie. — Il paraît actuellement impossible de don- 
ner une synonymie sans des recherches comparatives ba- 
sées sur de nombreuses expériences. Cependant il est très 
probable qu'on peut décrire dans un même groupe provi- 
soire les organisiiies connus sous tes noms de : B. viola- 
cev3 (B. violaceus, B. violaceus Luteliensis, B. violaceus 
LaurentiuSj B. violaceus Beroirnensis. Violet Bacillus from 
tbe Ttiames, B. violaceus difltisus. Bactprium violaceum). 
— B. javlliinvs, Baclerium janlbinum. — Fscudomonas 
pseudoviol acen, Pseudomonas pseudo ianthina, Pseudomo- 
nas amelhystina, Pseudomonas Laurenlia, Pseudomonas 
ianthina, Pseudomonas violacea. — B. Hvidus, Bacterium 
lividum. — B. membranaceus amethyuinus et vâr. mo- 
bilis. — Micrococcus violaceus. Chromococous violaceus, 
Chromobacteriura violaceum, 

Béférences. (Voir les noies bibliographiques.) 

Habitat Fréquence. Signi^ation hygiénique. 

ZoPF a trouvé son Bacterium janthinvm dans des ta- 
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cbes violettes de 1 à 10 mm. de diamètre observées sur 
des fragments de vessie de porc flottant sur de l'eau de 
Berlin provenant de la Panke (affluent de laSprée), où il y 
avait beaucoup ^e bactéries. Depuis des bacilles violets ont 
été fréquemment signalés : 

1° Dans des eaux de conduite : à Berlin (eaux de la 
Sprée, à Londres, à Chemnitz, à LeJtmeritzer, à Vichy ^eau 
de Fontâolant), à Kiel, à Flensburg, Lawrence (eaux des 
bassins de Bltration), à Anvers, etc. 

2° Dans des eaux de Heuveset rivières : eaux de la Sprée 
non filtrées (Cl£ssen, assez souvent d'après Plagge et 
Proskauer); eaux JelaTamise(FRAiKKLAND,M.WARD);eaux 
du Rhin (le Pteudomonas pseudo-violacea est d'après Migdla 
de temps en temps abondant dans les eaux du Rhin, puis 
ensuite il manque absolument pendant longtemps). 

3o Dans les eaux de puits et de citernes (Macé « assez 
commun »). 

4° Dans les eaux de source (Frankland, Macë.) 

5° Dans l'air ? Bujwid (B. janthinuê daas l'eau de fusion 
de grêlons). 

6" Dans la terre. M, le professeur Macé a rencontré le 
B. violet en grande abondance dans divers échantillons de 
terre pris à d'assez grandes profondeurs, à H m. et à 3 m. 50 
de la surface. Le B. jantkinus est aussi signalé dans le sol 
à Eiel. 

7° Dans les œufs de poule Artault a vu 2 fois le Bacte- 
rium violaceum dans des œufs tachés venant des halles. Il 
figure ces taches sur un fragmentde coquille (pl.lll fig.6); 
le B. vit en colonies (pi. Il fig. 2) entre les mailles-des 
membranes. Les colonies ne forment que très dilBcilement 
un épaississement des membranes et encore est-ce à peine 
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si elles développent à leur surface une mioce pellicule vio- 
lelte. EIles'éleDdeDt à la périphérie en devenaal plus Fod- 
cées an centre. Le meilleur moyen de distinguer ces taches 
de celles formées par un Actinomyces [Oospora) à cultures 
violettes, consiste à isoler après lavage à l'eau stérilisée un 
fragment de coquille et à le laisser dans un tube stérilisé 
houclié de ouate. Si la tache est due à ce dernier organisme, 
au bout de 1 à 2 jours, à la température ordinaire, il se 
produit une efQorescence blanche en bourrelet circulaire 
autour des taches, ce qui n'arrive pas avec le B. violaceum. 
ÂRTAULT suppose que les œufs s'infectent au contact de la 
paille humide. 

8** Dans des liquides en putréfaction : eau de putréfac- 
tion de poissons et de viandes avant que l'odeur ne soit 
complètement putride (P*^ Macë). 

9" Nous avons rencontré un bacille violet dans l'au- 
tomne de 1899, colorant les tissus d'un Trichohma tapO' 
naceum blessé probablement par des limaces. La coloration 
violette partait nettement delà blessure; après quelques 
jours elle s'étendit à presque toute la surface du stipe. 

D'après les observations de M. le P*" Macë le B. violaceus 
est assez commun dans l'eau (eaux de puits, de citerne, de 
rivière) où sa présence parait souvent coïncider avec une 
forte proportion de matières organiques; c'est un mauvais 
indice pour la pureté de l'eau. Le B. janlkinus a été ob- 
servé dans une eau de boisson de Remiremont, pauvre en 
matières organiques et très peu riche en bactéries. 

D'après Brëville le Bacille violet est fréquent dans tes 
eaux de qualité douteuse. Il faut suspecter le fi. violaceus 
liquéfiant, le B. violaceus non liquéfiant, le M. violacem, 

M. le D'' luBEAUX considère également comme très sus* 
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pectes les eaux riches eo B. violaceus, au même titre que 
celles qui présentent les B. fluorescent liquefaciens, B. fl. 
jrutridus, B. prodigiorug, Baclerium termo, des Proteus, 
le fi.Zo/}/».DaDsson atlas(56)qui est une miae si précieuse 
de documeDis nous relevons les chiffres suivants pour une 
période de plus de 6 ans (1) : 
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1 B 11 3,5 fl 

2 » fl 6 4 fl 

5 fl » 11,6 u 

6 A » 15,0 1) 

13 » » 22,0 » 


543 17fc fois 


70 fois Eoit 13,8 p. 100 



Le bacille parait donc se rencontrer de préférence sue 
les plaques à la température du laboratoire, pendant les 
mois froids. En été les plaques sont mises à la cave ; néan- 
moins elles liquéfient bien plus tôt qu'en hiver. Les bacil- 
les peuvent n'avoir pas le temps de se développer convena- 
blement et de former leur pigment ; de plus, quand la 
température s'élève les colonies ne se colorent pas ou se 
colorent mal. M. Ward signalait récemment un bacille 
violet de la Tamise peu commun, et observé spécialement 
en hiver. 

|1) E^ux diverses de Nancy et de la région ezamiDëet de Janvier tSflO 
b mal 1897 Inclas. Analyses de M. le Prolesseor Macë. 



„ Google 



La fréquence, relativement aux autres espèces, est donoée 
par les chitTres suivants (mêmes eaux, mêmes aoDées). Sur 
543 examens, il y a par ordre de Aéquence décroissante : 
ColibacilUSf i74 ; B. (luorescens liquefacient, 82 ; B. vio- 
laceut, 10; Cladotkrix chromogenet Macé (= Streptotkrix 
nigra Rossi-Doria), 33; Proteus, 16 j B. /luorescens non 
liquefaciens, 13 ; 0. prodigiosus, 3 fois. 

Les ColibaciUescoexislaienl, dans une même eau, avec des 
Bacilles fluorescents et des Bacilles violets 103 fois (avec 
des Bacilles fluorescents 49 fois, avec des Bacilles violets 
54 fois). Au contraire ils ne coexistaient que 12 fois avec 
les Cladotkrix ckromogenes Macé et 17 fois avec les Pro- 
teus. Donc dans la moitié des cas, quand il y avait des 
Bacilles violets dans l'eau, il y avait des Colibacille». 

Les Bacilles vto/efs coexistaient, dans une même eau, par 
ordre de fréqucDce décroissante: avec les B. fluorescens 
liquefaciens seuls 27 fois, avec les B. fluorescens non ligue- 
faciens et les Proteus 14, avec les Cladotkrix chromogenet 
14 fois, avec le B. termo 2, avec des Streptocoques 2. 

Ces chiffres semblent prouver que c'est à juste litre que 
des fi. violaceus nombreux et habituels dans une eau sont 
considérés comme un mauvais indice de pureté. 

A Nancy, M. le professeur Macë etM. ledocteur Ihbeaux 
ont trouvé les B. violaceus par ordre de fréquence décrois* 
santé : Eaux de puits 23 fois, eaux de sources 8 fois, eau 
de Brichambeau 8 fois, eaux de Boudonville 4 fois, eaux de 
rivières 3 fois, eau de Moselle (conduites) 2 fois, eau de 
t'Asnée (bouge et réservoir), 2 fois, eau de drainage du 
cimetière du Sud 1 fois, eau deNabécor (hôpital civil) 1 fois^ 
eau de Vandœuvre fois. 

Viagnose. — Non seulemeut les violacéines étudiées pré- 
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sentent des caractères btea différents de ceux que nous 
avons reconnus au pigment du B. polychrome, mais tous 
les caractères de culture éloignent de ce bacille tous les 
organismes que nous réunissons dans ce groupe. 

Cultures. —Nous avons observé quelques particularités. 
Un bacille violet de l'eau en première culture Sur plaques, 
formait uniquement des colonies bleu-indigo devenant par- 
fois dans la suite vertes; en secondes cultures sur même 
gélatine, mais en piqûre, toutes les cultures fureut et de- 
meurèrent toujours violeUes. Les B. vtolaceus diflusus de la 
collection de Kral sur gélatine-peptone à 10 p. 100, don- 
nent souvent des colonies éberthiformes, sur même gélatine 
additionnée d'eau les colonies deviennent parfois sembla- 
bles à celles qu'HAvsEH a décrit chez le B. proteui vulgaris 
(phénomène de l'essaimemeot ou colonies périgrtoantes). 
Avec un B. violet de l'eau (l^ culture) sur liquide d'ÂR- 
nAUD etCHARRiN, uous avons obtenu un voile épais d'un 
violet superbe, un dépôt violet et un liquide fortement 
coloré en violet qui resta tel pendant plusieurs mois. D'or- 
dinaire les bacilles cultivent bien sur ce liquide ; le début 
de la culture est marqué par la formation de flocons fila- 
menteux, longs, filants, visqueux, adhérant parfois au 
tube vers la surface du liquide ; il se forme un abondant et 
lourd dépôt qui par agitation s'élève en spirale. Sur pom- 
mes déterre nousavons notédes colonies jaunesale, jaune- ■ 
mastic avec points brunâtres, des colonies brun-noir, grenat, 
brun- violet, bruo verdâtre, vert-olive. Parfois sous la coto- 
uie ou aux environs, la pomme de terre se colore légère- 
ment en rose, en violet, en brun. Une fois s'était formée 
une colonie grenat épaisse d'environ 5 millimètres, à sur- 
face plissée présentant tout à fait l'aspect des circonvolutions 
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cérébrales ou d'un paquet intestiaal ; la culture augmenta 
de taille excessivement leotemeut, et au fur à mesure les 
circonvolutions disparurent. 

Avec ciaq bacilles difTérents, toujours les artichauts cuits 
ont verdi. 

ACTIMOUYCES VIOLACEUS GaSPERIMI. 

Synonymes. — Streptothrix violacea Dof^ix. — Clado- 
Ihrii violiiœa Macé. — Oospora violacea Sauvageau et 
Radais. — Nocardia violacea Blanxhard 

[Cesespèces nomméesStreptothriXyCladotkriXjNocardia, 
Oospora, Actinomyces, sont parfois encore désignées par les 
DoiQs de Bacillws, Micromycet, Actinodadothrix, Discomy- 
ces, Pleuromycei, Mycetomyces 

M. le professeur V«illeiiin(1) propose de les réunir avec le 
B. de la diphtérie et te B. de la tuberculose dans un groupe 
spécial, groupe des Hicrosiphonées, pour les distinguer, des 
Mucédinéet d'une pari et des Bactéries d'autre part.] 

Béférenm. ■— Doria (28) — (46 et 47) GASPEBiNr — 
(6 et 7) Artault décrit un Oospora nigra à cultures vio- 
lettes [2] — (78) Macé ~ (120) Thirï — (29) Doïeh et 
Roussel — (33, 34, 35) Fermi, (65) Lacuner Sakdoval — 
(68) LEIIMAH^ et Neumanm, (107) Sauvaceau et Badais — 
(63) Kruse. 

il) VutUBUiN P. (Sancyl- — Essai de classilicallon des microbes. (Coni- 
iDunlcallon faite A la Société dex Sciences de Nancy, i'6 mars 1800.) 

[2] La g^ialÏDO sous les colonies se colore en vlolel; sur gélose ta colo- 
ration cstd'abord Tiolette, puis brune avoc communieallon de cette der- 
DlËre teinte au milieu ; sur u.'uF frais |ou sur albumine $ieule) la coloration 
est vtolet'foDcé, puis carnée, puis brune; les taches iormées sur la mem- 
brane coquilllore sont aussi belles que celles que forme le Bacille violet. 
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RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 



I . — Le B. polychromogenes, renconiré dans des eaux de 
puils et de conduite de Nancy, semble peu répandu. Ce 
microorganisme, le plus souvent incolore, parfois bleu ou 
rouge, probablement mobde, a une forme et des dimen- 
sions très variables. Ia forme est ronde [raicrocoque, 
diplocoquej, ou allongée (bacille). Par la méthode de Grau et 
pur la méthode de Claudius, il reste coloré. Ce bacille se 
cultive bien à la température ordinaire en coloraat les 
iDJIieux solides, tandis que jamais les cultures à 35-37 C, 
les cultures sans air, les liquides ne se colorent. Aux 
dépens de l'amidon et des sucres, en présence de peptones 
(Hydrate de carbone, 3; peptone, 1 ; eau, 100; carbonate 
de chaux Q. S.), il ne se forme pas de bulles de gaz, mais 
des substances acides ou agissant comme des acides. L'ac- 
tion sur les matières azotées, non additionnées de sucres, 
est énergique et rapide; la gélatine-peptone, le sérum et 
la fibrine (de cheval), la caséine (lait de vache), l'albumine 
[œufde poule) sont peplonisées et liquéfiées; cependant 
aux dépens des peptones (peptones pepsiqucs ou pancréa- 
tiques en solutions de 2 à 5 p. 100) à la température ordi- 
naire ou à 35-37 C. il De se forme pas d'indol (ou plus 
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exacteiutiut, les cultures sur solutions de peptoaes diverses, 
suivies jour par jour, ne doDoent pas les difTéreates réac- 
tions de l'indol recherchées chaque fois par plusieurs des 
procédés réputés les plus sensibles avec toutes les piécau- 
lions nécessaires). Quand des sucres (glucose, lactose, mal- 
tose, saccharose...) sont ajoutés aux substances azotées 
essayées, l'action sur les matières azotées semble notable- 
ment retardée et diminuée. 

Mais la fonction assez constante et assez spéciale pour 
faire reconnaître le bacille et pour justifier une distinction 
spécifique, est la production de couleur (verte, bleud, vio- 
lette, pourpre, rouge, jaune). La cellule donne dans les 
divers milieux solides usuels avec la technique habituelle, 
mais avec une fréquence inégale, toutes les couleurs et tou- 
les les nuances, sans qu'il soit nécessaire de faire interve- 
nir, sur ce B. chromogène à tout faire, des agents physiques 
ou des substances chimiques énergiquement modificatrices. 
La coloration du substrat est verte avec dichroïsiue rouge 
sur gélatine-peptone ; bleue, violette, pourpre ou rouge sur 
gélatine-peptone-glucose ; bleu de Prusse, bleu-indigo foncé 
presque noir sur pommes de terre légèremeat alcalines; les 
colonies sont jaune-serin, jaune plus ou moins vif et plus 
ou moins pur, sur les substrats fortement alcalins. Le pig- 
meDt(vert, bleu, violet, pourpre, rouge) diffuse profondément 
dans les milieux. Après de nombreuses tentatives infruc- 
tueuses, nous ayons appris à produire à volonté, le bleu, le 
vert, le rouge, le jaune. Depuis cinq années d'essais, à Nancy 
et à Ithaca (Etats-Unis d'Amérique), cet organisme ne sem- 
ble pas encore susceptible de profondes variations expéri- 
mentales durables, acquises, plus ou moins héréditaires, 
résultant, non plus des conditions actuelles de me, mais des 



,y Google 



— Htt — 

conditions anlérieures. Les varial'ons paraissent bruâ(|ues 
et non graduelles ; elles ne persistent pas en l'absence des 
causes qui ont déterminé pendant des années une même 
modification. Il n'était peut-être pas possible, comme nous 
Taviûns trop longtemps cherché, d'obtenir, par dt^s sélec- 
tions l'épélées, une race jaune, une rouge, une bleue, une 
violette, car il paraît maintenant bien probable que le bleu, 
le pourpre, le rouge, et même le vert, pioviennenl des 
transformations d'une seule et même substance. Cependant 
il n'a pas non plus été possible, jusqu'ici^ de Taire une race 
incolore, d'obtenir de cultures noa colorées une variété non 
cliromogène stable. 

La matière colorante, i^oluble daos l'eau et dans l'alcool 
dilué, est au contraire insoluble dans l'alcool absolu pur. 
Elle peut être isolée et purifiée par des précipitations suc- 
cessives. Ses réactions avec les acides et les alcal s, aux- 
quels elle est très sensible, ainsi que les changements de 
coloration qu'elle présente au contact de l'air^ surtout en 
milieu alcalinisé, semblent devoir expliquer les dilTérentes 
teintes des cultures. Les expériences comparatives sur la 
gélose-peplone, la gélose-peplone-carbonale de chaux avec 
ou sans glucose et ta gclo-se-peplone-glucose, et aussi l'étude 
des caractères spectroscopiquos du pigment, les change- 
ments dans les caractères et les positions des bandes d'ab- 
sorpiion, les modificalioas du spectre que produisent des 
acides ajoutés au pigment bleu, modifications semblables à 
celtes qui se succèdent spontanénient dans les cultures au 
fur à mesure du vieillissenieiit, toutes ces recheiches 
paraissent n'autoriser qu'une seule hypothèse : les différeii- 
les colorations bleues, violettes, pourpres, rouges, sont dues 
à une seule et même substance. Quant à l'importante ques- 
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tioD de savoir si rorgaiiisme produit la matière cotoranle 
bleue, ou bien ud composé (un chromogène), qui devieiii 
bleu par t'actiou de l'air, il nous la fuut encore réserver. 
Cet organisme se difTérencie par son pigment ou par ses 
autres propriétés, des diverses bncléries bleues et violettis 
dôcriles. Autant qu'il est possible d'en juger par les des- 
criptions, i! doit, peut-être, d'après quelques caractères d.- 
ce pigment, se placer provisoirement à cdlé du B. cijanco- 
fuscus Bevehincr et à côté des microorgnnismes bleur^ 
décrits brièvement autrefois par Coun et par Sciirocteii. 
sous les noms de M. cyanem, M. pseudo-cyaneuf, B. lac- 
mus. 

Le présent travail a surtout pour but de donner trs 
moyens de reconnaître le Bacille polychrome. 

Actuellement, assez de caractères saillants et constanis 
sont vérifiés pour qu'il soit possible àdiiïérenlsobscrviiteurs 
de le retrouver et de le caractériser . 

Nous avons cru devoir signaler celte belle espèce [tarce 
que ses propriétés biologiques semblent la rendre extrême- 
ment précieuse comme moyen spécial de recherches et comme 
réactif. Elle pourra peut-être devenir une de ces importantes 
espèces d'étude qui contribuent tant aux progrès de la bio- 
logie et qui sont parvenues déjà à indiquer la solution de 
problèmes généraux qu'on avait cherché en vain à résoudi'? 
avec les « pathogènes». Que de fois l'étude d'un « vulfiairo 
siiprophyle » a fourni indirectement la réponse à plus d'une 
grave question de pathologie ! 

II. L' Aclinomyces mordoré [Aclinomyces rnbidanrem 
Lachner) que j'ai renconlré dans tin exsudât d'iui^ine e.-! 
aussi une e.'îpèce polychrome nouvelle. Les [ihi-iiuiiiLMifs 
d'aulocoloration qu'il montre peuvent servir de base a de 
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nombreuses recherches. Il sera facilement reconnu par ses 
belles cultures mordorées à reflets métalliques cuivrés dus 
à la présence de nombreux cristaux lamellaires (violet- 
améthyste ou pourpre par transparence), cristaux qui re- 
couvrent totalement la surface des milieux solides ou se 
groupent en auréole autour des colonies isolées. 

La matière colorante formée est jusr{u'ici la seule à notre 
connaissance, qui, a%-ec la pyocyanine, puisse être obtenue 
cristalliséeea cristaux bien définis. Les solutions chlorofor- 
miques, rouge- pourpre, présentent la curieuse propriété 
de céder à l'eau sodée toute la matière colorante dissoute 
et cette solution aqueuse est d'un bleu pur. La solution 
alcaline bleue quand on l'acidiSe abandonne de nouveau 
toute la matière colorante au chloroforme qui se colore en 
rouge - pourpre. Celte réaction paraît avoir une aussi 
grande importance diagnostique que la réaction de la 
pyocyanine. 

III. Parmi les microorganismes formant exceptionnel- 
lement un violet pur comparable au violet des B. violaceus, 
nous devons s\g^a\erVActinomy ces mordoré, et nous avons 
vu, avec JiBor, le B. mesentericus niger produire sur un 
milieu spécial une matière colorante bleu-ciel. 

IV. Après des recherches comparatives entreprises 
simultanément sur de nombreux bacilles bleus et violets 
isolés des eaux f:26 types), sur différents types de la col- 
lection de Kbal, et après la lecture attentive des travaux, 
nous croyons pouvoir conclure, qu'il semble possible de 
distinguer parmi ces nombreuses espèces divers groupes 
(classement d'attente, basé sur le caractère le plus super- 
Bciel et le plus commode à apprécier) : 
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i" Groupe composé de M. cyaneus, M. pseudo-cyaneitt 
et B. lacmus. 

2° Groupe comprenant les bactéries bleues proprement 
dites, nommées : B. mruîeus, B. pavordnus, B. indigo- 
naceus, B. indiyoferus 

3° Groupe comprenant les bactéries violettes propre- 
ment dites : B. violaceux, B. janthinut,- B. lividut, B. 
amethystinus 

4° B. cyaneo-fuscus. 

5" B. polyckromogenei. 

6° A. viotaceus. 

Gomme les espèces du premier groupe, qui ne sont con- 
nues que par de brèves descriptions, n'existent plus dans 
les laboratoires et à notre connaissance n'ont plus été re- 
trouvées, nous n'avions aucun moyen de préciser leurs 
caractères et de les comparer sérieusement entre elles et 
avec le B. polychromogenes ou avec le B. ct/aneo-fuscus. 
II nous paraît aussi, actuellement, tout a fait impossible, 
de différencier entre elles les espèces des groupes distincts 
2° et 3° bien que beaucoup soient conservées et cultivées ; 
l'étude comparée de ces types demanderait à être reprise 
sur d'autres bases et avec des méthodes nouvelles. 
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pour servir à l'étude des microorganismes 
bleus et violets. 
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sers, 2. Autlage., Uebersetzt von R. Teuscher, 1893. 
lena. Fischer. 128 p. — M. cyaneus, n" 32, p. 35 — B. 
berolinensts indiens, n" 93, p. 70 (Clœssen). — B. 
coeruleus, n" 97, p. 74, Smith, — B. glaucus Maschek, 
n" 144, p. 106. — B. grauer Maschek, n" 108, p. 8t. — 
B. janthinus Zopf, n" 100, p. 76. — B. indigoblauer 
Clœssen, n" 82, p. 62.— B. violaceus Macé, n" 99, p. 75. 

— B. violaceus, n''98, p. 75. — B. violaceus Lauren- 
tius, n» 138, p. 103. — (irungelber Coccus, n" 64, p. 52. 
Maschek. — (ïrauer Coccus, n'' 65, p. 52, Maschek. — 
M. violaceus, n" 34, p. 36. 

73. LuSTiG Alexander. — Diagnosticadei batleri délie âcque. 

1890. Rosenberg et Sellier. Torino, 1^ p. 

76. Macé E. — Sur quelques bactéries des eaux de boisson. 

Annales d'Hygiène pubtiaue et de mrdecine légale, 1887, 
T. XVII, n" i, p. 354-358. — Bacille violet dans une eau 
de Sézanne, p. 356. 

77. Macé E. — L'analyse bactériologique de l'eau. Annales 

d'Hygiène publique et de màlecine légale, 1888, T. XIX, 
D° , juin, p. 501-529. B. janthinus et B. violaceus, 
p. 526. 

75. Macéë. — Sur la présence du Bacille typhique dans le 

soi. C. R. Acad. des Sciences de Paris, 28 mai, 1888. 

— B. violaceus. 

76. Macé E. — Sur la récupération delà vitalité des cultures 

de Bactéries par passages sur certains milieux. Bulletin 
de la Société des Sciences de Nancy, 1888, 28 juin, m Les 
premières cultures sur gélose du B. violaceus, commua 
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dans les eaux riches en en matières organiques, sont 
teiolées eo violet-noir très foncé et fournissent une 
bonne proportion de matière colorante soluble dans 
l'alcool absolu ; souvent les secondes cultures, et pres- 
que régulièrement les troisièmes, sont tout à fait inco- 
lores et ne présentent que de petites macules violettes. 
Les générations suivantes donnent des colonies tout à 
fait blanches. La culture sur pommes de terre n'est pas 
violette, mais brunâtre. En faisant passer sur pommes 
de terre des cultures sur gélose complètement blan- 
ches, il est possible, après plusieurs passages, d'obtenir 
sur ce dernier milieu des colonies qui ont regagné la 
propriété chromogène et qui sont de nouveau riches en 
pigment violet. » 

77. Macé E. — Traité pratique de Bactériologie, 1887. 3' édit., 

Baillière. — B. polychrome 849. — Ctadothri-t mor- 
doré 1036. — M. cyaneus 437. — M. pseudocyaneus 
438. — B. cœruleus832. — B. indigoferus 853. — B. 
violaceus 853, 126, 127. 128, 20, 21, 1083, 1093 (sol.), 
714. — B. ianthinus 8S3, 126, 721. — B. ametliystinus, 
856. 

78. Mack E. — Traité pratiquede Bactériologie, 1901. 4* édit., 

Baillière. — B. violet 32, 300. — B. violaceus 25, 80, 
89, 124 à 129, 265, 918 et 919, 1130, 1138. - B-jan- 
thinus 263, 920. — B. lividus 920. — B. amethystinus 
920. — B. indigonaceus 25, 916 (GlaessenV — B. cœru- 
leus Smith 916. — B. indigoferus 25, p. 917. — B. cœ 
ruieus Voges916. — M. cyaneus 438. - M. violaceus 
917. — B. polychromogenes 125, 912 à 917. — B. cya- 
neo fuscus 9tï. — Cladothrix mordoré 126, 1098.' — 
Cladothrix violacea 1093. — Bactéries chromogenes 
124 à 129. - B. mesentericus niger 940. 

79. Macé E. — Atlas de Microbiologie. 1898. Baillière. 3(asc. 

(dessins du docteur Ch. DoctoboffI. ■— PI. XI. fig. 5 
(colonie du B. janthinus). — XXVII. B. du lait bleu. — 
XIX. B. du pus bleu. — XXVIll. B. violet. — XXIX. 
B. polychrome. — XXXVll. Cladothrix mordoré, 
fig. 4, 5, 6, 7. — LI. Bacille bleu de l'eau. 

80. Marchal E. — Sur la production d'ammoniaque dans le 

sol par les microbes, Annales de la Société belge de Mi- 
croscopie. 1893, XVII, 2 fasc. 

81. •Marpmann g. — Ueber blaue Helen. Zeit. f. angewandte 

- Mikroskopie 1896, Il Bd., I H., p. 9-10. — Réf. : G. f. 
Bak. 1896, 2 Ab ,11 Bd. , p. 679. — (Des bactéries cau- 
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sent une inaliidie des levures de fermeatatioii, autre- 
fois attribuée à des causes diverses que fauteur énu- 
mère. Les presses de levure secolorent en gris ou en bleu. 
Cette maladie peut être combattue par l'a. Quorbydrique 
ou le formol et par la protection des levures). 

82. Maschëk, — Backleriologische Untersucliungen der Leit- 

meritzer Trinkwasser. Jahresbericht derKomm Ober 
Realscliule zu Leilmeritz. Boehraeo. iS87. Violotter 
Coccus n" 27, p. 67. — Blaugrauer B, n" , p. . — B. 
janthinus n" 2U, p. 7i. ~ (Irauer Coccus, n" 8, p. fil. 
— Blauer Coccus n" 20, p. 67. 

83. Matruchot L. — Sur une méthode de coloration du pro- 

toplasma par les pigments bactériens. C. If. Académie 
Se. de l'aris 1898, 21 novembre, T. CXXVII, p. 8:(0. 

84. Matruchot L, — Sur une mélhode décoloration du prolo 

Slasma par les pigments des champignons. t\ It. .icad. 
c. de l'aris I8!)8, 28 novembre, T. CXXVll, p. 881. 

85. Matrdchot L. — Sur une structure particulière du proto- 
• plasma chez une mucorinée et sur une propriété géoé- 

rdle des pigments bactériens et fongiques, liée. a. de 
litit. 1900, T. XII, p. 33-61, PI. 1 et 2 — Bacillus vio- 
laceuset Bacterium viotaceum. Béf. : Cent. f. Bakt., 
VI. p. 372. 

86. MiGULA. — System der Itakterien. Kiscber C. 1 Bd. 1897. 

368 pages, p. 90, p. 28."I-i9.t. Il Bd IIMM). 1068 pages. — 
Taf. Xlll. (fseudomonas pseudoianlbina, pseudovio- 
lacea, janthina). — l'seudomonas pseudoviolacea n. sp. 
iVèS, p. 943. — .M. cyaneus, n» 181, p. 187. — iM. pseu- 
docyaneus, n" 182, p. 188.— B. atcrrimus L. et N., 
n" \ii, p. 633. — Bacterium cœruleum (Smitli) Mig., 
n" 265. p. 491. — B. ca^uleus Voges, n" . p. 9W, — 
B. diflusus Prankland, n" 220, \> 7li;). — Pseudomonas 
ianthina (Zopf] Mig., n° 69, p 941. — Pseudomonas 
violacea (SclDMig., ^68, p. 939. — Pseudomonas pseu 
ianthina, q" 70, p. 942. — Pseudomonas Laurentia, 
n" 72, p. 944. ~ Pseudomonas ameliiystina, n" 73, p. 
944. — Pseudomonas caerulea (Voges) Mig., ii" 74, p. 
941}- — Pseudomonas beroUnensis (ClîBssen)Mig., n°l'i, 
p. 948. — Pseudomonas indigofera (Voges) Mig., n"76, 
p. 951. — M. violaceus Cohn, n''180,p. 186. — B. sub- 
filacinus, n" 11, p. 20b = n<'26de Lembke. — Bacte- 
rium Jividum (Plagge und Proskauer) Mig., n™ 66, p. 
p. 339. — Bacterium amethystinum (Eisenl^rg) Mig., 
H" 266, p. 491, — Thiocyslis violacea Winog, p. 1042. 
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— Lamprocyslis violacea (Miyoskii Mig.. p. 1044, — 
Chromalium violasceus Perly, p. 1047. — Thiospirillum 
violaceum (Warming), p. 1030. 

87. *MiY08KiM. — Sludien ùber die ScliwefelraseDbildung 

und die Schwelbaklerien der Tliermen von Jumoto bei 
Nikko. Reprinted fr. t\ie JMirn. of iheCiiUe^e of Science, 
Impérial inirersilt). Tokyo. Japa». 1H97, vol. X, Pi. Il, 
p. IW 168. — Thiosphaerirtn violaceum. — Réf. : C. 1. 
Ifakt. 1897, ill Hd.,2Ab.,p. 3â«;Migulall p, 1044. 

88. Max Morris. (Institut d'hygiène de Berlin). — Studien 

uebcr Production von ScbwefetwasserstolT, Jndol, und 
Merkaplcin bei Bactérien. Archiv. f. Hygiène 1897, 30 
Bd, p. 304-312. — R. viola(;eus307,309; 

89. McELLER Krikhrech. {Inst. d'Hygiêncde Fribourg in B.). — 

Ueber reduzierende Eigenschaften von Baklerien. Orip;, 
C. f. liakl. 1899, XXVI Bd.,p. ol 04. p. 801-819. — B. 
vîolaceus. 

90. • Nekam At. cl Ajtav. — B. violaceus diQusus [voir (62i]. 

91. »Pammbl L. h. et Combs Rob, - Some notes on chrdïno- 

genic bacteria. Boianical Depl. Joica Agricull Coll. From. 
Proc. Joua. Acad. of Se Vol. III. p. 135-140. - M. cya- 
nogenus. — Réf. : C.fltakt. 1896,11.764. 

92. *Pansini SBiinro (Lab. de Bactériologie de la Station ïool. 

de Naplesl. — Dell' azione délia luce solare sui micio- 
oi'ganismi. Hirista d'Iyiene 1889. — B, violaceus. — 
Réf.: Annales de l'Institut l'asteur, 1889, T. 111, p. VM- 
691, Dcclaux ; Annales de Micrographie 1889, T. Il, p. 
316; fe«(./".B(ïitt. 1890, VIII Bd, 107. 

93. *PfefferWilh (Laboratoire d'EwART). — Ueber die Bil- 

dung von Sauerstofl in gewissen Bactérien. AfericAleucfcer 
d. Verhandl. der Kgl. sn-cksischen (jes. d. Missemeh. 
Leipzig. Mathem physical Klasse. p. 379. — Réf. ; C. f. 
Baki. Ï89(i, II, 763; BaumgartensJahresb. 1896, p. 703. 
— Le B. janibinus peut mettre en liberté une quantité 
relativement forte d'O libre, de même que le Itact. brun- 
neum, cinnabnreum, M. agilis, Siaphylucoccus citreut, 
tandis que les B. syneyanus, pyocyaneu.f, M. prodigiotuê. 
Spirillum nibrum oui doané un résultat négatif. Comme 
reactif de l'oxygène l'auteur a employé le o. lermo. 

94. Plagge und Bernhard Proskauer. (Inst. d'Hygiène de 

Berlin). — Bericht ueber die Untersuchung des Berli- 
ner Leintungswassers in der Zcit vom 1 Juni 1883 bis, 
1 April 1886. Zeit. f. Hm. 1887, II Bd., 3 p. 401-490. — 
(p. 463. janthinus. Zopir., Hueppe). '. 
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93. * PoKHOWsKY M. A. — MikroorganisDiea aus deiii Wasser 
der Kura Plusses und der Tilliser Wnsserleitung im 
Zeitraum vom Februar bis Mai 1891. Prolokolte der 
Kaukasisck médic. Geselisch. i89l, n" i, p 61 et suiv. 
(en russe) — Réf. : C. f. fiakl., X Bd., p. 566. — B. 
violaceus. 

96. PoNCET F. (Vichy). — Les microbes des eaux minérales 

de Vichy, 189d. Baillière. 176 p. et 26 pi. - B. janthi- 
nus Zimmermann, p. SI, pi. IX, phol, 13, p. 52, B. 
jantbinus. Source FonUiolant (non liq.). 

97. Babenhorst. — Flora Europaœ Algaruin. H p. 37. — Me- 

rismopedia violacea. (Béf : Winter p. 51 [134]). 

98. RoNCALi D. B. — SuU'azione reciproca de prodotti solu- 

bili del B. tuberculosisedi allri microoi^oismi pato- 
gini e non patoseni. Ann. dell Isi. d'Ig. Sp. delta H. 
IJniv. di Itoma 1892, vol. II, nuova série, p. 87-99. — 

B. violaceus. 

99. BoMCALi D. B. — Dell'azione del veleoo del B. tetani coi 

prodotli di coltura di alcuni microorganismi patogenî. 
An. dell'Isi d'Ig. Sp. délia U. Univ. di Homa 1893, 
vol. III, nuova série, p, 117-198. — B. violaceus. 

100. RosENBERG Bernhard (lust. pharm. de Wiirzbui^). — 

Ueber dte Bakterien des Mains-wassers. Archiv. f. Hyg. 
1886, V Bd., p. 446-482. — Bacterium h., p. 438. RéI : 

C. f. Bakt. 1887, II Bd.. 442. 

101. RosENbERG WcLF Wladi.mir (Insl. d'Hyg. de Wiirzburg). 

— Beitrsge zur Keontniss der Kakterienfarbstofle 
insbesoDdere der Gruppe der Bacterium prodigiosum. 
Iq. Diss. méd. Fak. Wùrzbui^. 1899. — Bacterium 
violaceum Schrœler p. 33, Tab. 12 et 11 ; Bacterium 
cceruleum Voges p. 3o, 

102. *RoszABEGV[. A. von. — Cité parLusTio, G. Roux (p.30â), 

Plagge et Proskauer {p. 464). 

103. Roux. G. — Précis d'analyse microbiologique des eaux, 

1892. Bailliére. — B. berolinensis indicus Cliessen 338 

— B. bleu indigo (décrit par Lustig) Cliessen. — B. 
coeruleus, Sraith 298. — B. gluucus \faschek ;i00 — B. 
iaotbinus Zopf 301. — B. lividus Plagge et Proskauer 
303. — B. violaceus Frankland 307. — B. violaceus 
Laurentius 308. — M. cyaaeus 286. — M. violaceus 
289. 

104. Sabouraud R. (Laboratoire de l'HApital St-Louis]. — 

Diagnostic et traitement de la pelade et des teignes de 
l'eatant. 1893. Buel et Cie. p. 202 et suiv. — Tricophy- 
ton (le la barbe de l'adulte a cultures violet-foncé. 
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103. Sauol'iiadi). — Les tiicopliylies humaines 1894. Texte 
et Atlas. Kuef et Cie. p. 189 : Tricophytun ectothrix du 
cheval à culture jauue, craquelée, veriniculaîre ; sur 
puinmes de terre en strie large c'est une traînée de 
poudre blanche excessivement lenue, couvrant com- 

tilélement le milieu et laissant transparaître un fond 
irunâtre mardoré. 

106. Sanfelice Francesco. — Delle modificazioni clie presen- 

tiino alcuni batten aerobi obligali efacollativi coltivati 
in as.senza detl'ossigeno. Ann. dell'Isl. d'Igiene Speri- 
menlale déliait. Vniv. di Hotna 1892, vol. !H, nuova 
série p. 343-363. Réf : Annales de Micrographie 1893, 
T. V. p. 4«6. 

107. Sauvageau C. et Rabais M. - Sur les genres Cladolhrix 

Streptolhrix, Actinomyces et description de deux Slre- 
ptothrix nouveaux. ,4finfi/e${/e /'/nstiltil Pasteur 1892, 
T. VI, p. 242-274, pi. IX ; p. 232. Oospora violacea. 

108. ScHLUETEH (Hoslock). - Das Wachslum der Bakterien 

auf saureo Naehrboden. Orig : C. f. Bakt. 1892, XI Bd., 
p. 589 599 - B. violaceus. 

109. Schneider Paul. — DteBedeuluogder BakterienfarbstoBe 

fiirdie Unterscheidung der Arten. In. Uissert. philo- 
soph. Facultœt. Base! 1894. Réf : Koch's Jahresb. 1894, 
p. 62. 

liO. Schneider Paul. (Klein uod Migula, Friedlaender). — 
Arbeiten aus dem bakleriologischen InsHlul der techn. 
Hochsckule zu Karisruke 1895. H. 2, 30 p. 2 Tal. - 
Spectre du B. janthinus et du B. violaceus — B. viola- 
ceus Zimm. p. 23. — B. janthinus Zopf et B. indigona- 
ceus Ciaessen p. 26. 

1)1. ScHROETER J. [Institut Rotaolque de Breslau). — Ueber 
einigedurch Bactérien gebilaetePigmenle. — Beitrœge 
zur Viologie der fflavzen hrsg. von F Cohn 1872. (1875) 
1 Bd., 2 H., p. 109-127. — Bacleridium cyaneum, vio 
laceum et aeruginusum p. 126 ; blau, violelt, grau 
p; 122 125. 

112. SchroeterJ. — Die Pilz Schlesien. Cohn Kryjilvgamen 
Flora von Scklexien 1889, lll Bd ; Schizomyceies p. 136- 
175. —p. 143 n" 129 M. cyadeusiSchroeter 1872 Bâcle- 
teridium c. ; M. c. Cohn). var M. pseudocyaneus (M. 
cyaneus Cohn 1872) n° 177 B. violaceus (Schroeter 
1880 : Bacteridium viulaceum. Bacteridium jauthiDum 
Zopf). — n* 178 B. lacmus n. sp. — n° 184 B. melanos- 
' jiorus Ëidam n. sp. 
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113. 'Sleen van der N, — Note sur l'examen bactériologique 

qualitatif de l'eau. Haarlem Héritiers Loosjes 1894. 

Arch. Teyler Série II, T. IV, 8" partie, p. 121 — ii^bQ 

B. pavoQinus Forsier. (Réf ; Kralj.— Kél : C. t. Bakt. 

i895XVni Ed. 463. 
1(4. "Smith Allen. J. - A new cliromo^eDic barillus fB. coe- 

riileus). Médical News 1887, vol. Il n" 27, p. 7ÎS8-759. 

Réf. : C. f. Hakt. 1888, tll Bd., p. 401 ; Baumgarten's 

Jahresb. 1887, ;t, p. 343. 

115. Stagnitta Balistrehi F. (iQst. d'hygiène de Berlin). — 

Die Verbreituug der Schwefelwassersloflbildung unter 
den Baitterien Archiv. {. Hyg., XVI Bd., p. 10-33. 
B. violaceus ne forme pas H' S. p. 18, 21 ; Réf. : Anna- 
les de Micrographie 1893, T. V., p. 245 ; C. f. BakI. ; 
XIII Bd., 755. 

116. «Striscleim .\I. — Blaue Hefe. Réf.: Koch's Jahr&sb., 

1896, p. 85, n» 292. 

117. Sternberg G. M. — A text-Book of Bacleriology 1897. 

London, Churchill. 

118. "Tager fi, — Bakteriologische (Jnlersuchungen der 

firuDdwasserin Jurjew nebsl Studieiiueberdas Verbal- 
ten einiger Saprophyteo im Wasser. in. Dissert. Jurjew 
1893. 8.56 p. — B. coeruleo-violaceus, avec pigment 
semblables celui des B. violaceus, B. janthinu.'i et B. 
de Glaessen. Réf. : C. f. Hakt 1894, XVI Bd.. p. 702. 

119. ThirvG. - Sur une bactérie produisant plusieurs cou- 

leurs (B. polyclirome) C- l(- Séances de la Soc. de Bio- 
logie 1896, 7 nov. (Communication k la Réunion Biolo- 
gique de Nancy). 

120. Thirv fi ~ Contribution à l'étude du polychromisme 

bactérien Bacille et Cladolhrix polychromes. Cristaux 
colorés. Archives de Physiologie 1897, avril n° 2, p 284- 
289. 

121. Thtmm Karl. — Beitrœgezur Biologie der iluorescie- 

rendea Rakterieo. In. Uissert philosopli. Fakulta^t. 
Bascl 1895 A Dœlter, 89 p el .trbeiten aus dembakte- 
riologischen Inst. der techn Uochschule zu Karlsnihe 
Ij95, 1,3(0 Nemmicli). 

IS. — TiEMANN Ferd et fiAEnT.NKR AiG — Die Ctiemische und 
mikroskopicli, bakteriologische llntersuchung des 
VVassers. 3 Autlage 1889. Vieweg und Sohn. Brauns- 
chweig (Bacille vert non fluorescent, 482). 

123 • TiEMANN Ferd et Uaertner Aug - 4 .\ut1age 1895. 

124. Tii„s Joseph. — Bacteriologiscbe L'ntersucliungder Frei- 
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burger l^itungswasser. Zeit. {. Hyg. 1891, IX Bd, H. 2, 
p. 282 322, Taf . i. - B. janthÏDUS. Réf. : C. f. B " " 
iX, 381. 

125. TiLS Joseph. — Bacteriologische UotersucliuDg der Frei- 

burger Leitungswasser. loaug. Dissert, philosoph. Fa 
cultœl. Freiburg, 1890, 44 p., Weîl et Comp. — B. jan 
tliiniis, violetter B. Zopl., n" 41. 

126. ToNi J. B, DEetTuËVisAS V. — Sylloge Schizomycetum 

ex Saccardo Syllofie Fimg. vol. viii, p. 923-1090, Pata- 
vii. décembri 1889. - 978 B. lactnus, B. violaceus 
Schroeter. — 986 B. cœruleus A. J. Smith. - 1013 
Spirillum vinlaceum Warni. - 1040 Cenomesia lila- 
cina Trev.. Tliiooyslis violacea. Winogr. — 1043 Gafl- 
kya Archeri Trev — 1048 Lampropedia violacea de 
Toni et Trev. (Pediococcus violaceus, Merismopedia 
violacea. Kuetz. Species Algarum, p. 472, Rabean. FI. 
Eur. Algar. Il, p. 57, AgineDeilum violaceum Breb 
mscr.) — 1067 Streplococcus violaceus (Cohni Trev-, 
M. violaceus Colin, Bacteridium violaceum Schroeter, 
Chromococeus violaceus Bergouzini. — 1083 M. cya- 
neus, M. pseudocyaneus. 

127. * Trixease. — Observations on several Zoogloes and re- 

lated forint, .lohm Hopktns (Jniv. Slitd. {. l. liiol. Labor., 
vol. m, n° 4. Baltimore, 1885. Réf. r Matruchot (85) : 
Bacterium violaceum. 

128. VoGEs 0- — relier einige im Wasser vorkommeode Pig- 

ment Bakterien. Opig. Cf. Itakl. 1893, XIV Bd, p. 301- 
316. — B. indigoferus n. sp, B. cœruleus n. sp, B, mem- 
branaceus amethystinus Jolies., B. cœruleus Smith, 
B. berotincnsis indicus Claessen, B. violaceus Lauren- 
tius, B. lividus Plagge et Proskaner.B.janthinusZopf., 
B. violaceus. B. violaceus Macé. — Réf. : Annales de 
Micrographie, 1894, T. vi, p. 189 ; Kocb's Jahresb. iv, 
1893, p. 104. 

129. Wari) h. m. (fjimbridgeV - A Violet Bacillus from Ihe 

Thames. Annales of fiotany, 1898, March, vol. XII, 
n" XLV. p. 39-74. pi. VI. - Réf. : Annales de Microgra- 
phie, 1898, T. X, 396; C. f. Bakl. 1898, IV Bd, p. 902. 

130. Wahd h. m. — Somes Thames Bacteria. Annales of Ho- 

tang. 1898, Septemb,, vol. XII, n"XLVII, p. 287-322. 
— (Gaftkva Archeri. Trev.) — Réf. : C. f. Bakt.. 1899, 
V Bd, p. i60. 

131. • Warming Eug. (Copenhague). — Om nogle ved Dan- 

marks kyster levende Bakierier, in Videnskabelige 
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Meddelelser fra den naturhisl. Forening i KjobeDliavD, 
1873; p. 398, Taf. viii,fig. 0, p. 29 du résumé français : 
M. griseus; p. 323, Taf. vu, fig. 3, p. 5 du résumé fran- 
çais : Spirilium violaceum. Réf. rViNTEn.p. M et p. 63. 

132. WisoGiiADSKV S. — Beilrsge zur Morphologie und Piiy- 

siologie der Bul<lerien, II. i.ZurMorphologie und Pliy- 
siologie der Schwefelbaklerien, 1888, l.«ipzig. A. Félix. 
120 p.. 4 Taf. — Thiocyslis violacea-Taf. n, lig. 1-8. 

133. WiNOGHADSKY S. — Uebcr Schwefelbakterien. Hol. 

/eu. 1887. 

134. WisTER Gkoro. — L. Rabenhorst's Kryptogamen- Flora 

von Deutscbland, Oeslerreichs und "der Schweiz. — 
] Bd, l'ilze. l.Ab.,Srliizomyçelen.Saccharoniyceten und 
Basidioniycetes, 1884, Leipzig. E. Krummer. - Schiz. 
p. 33à68: —p. 44. M. cvaneus Cohn p. 136. syn. Bac- 
teridium rvaneum Scbrœter p. 122 et 12f>. M. violaceus 
Cobnp. 12^ et 126. syn. Bacteridium violaceum Scbrœ- 
ter p. 122 et 126 — p. 47. M. griseus Warming. — p. 33 
Bacterium aeruginosiim Scbrœter p. 122 et 126. — Spi- 
rilium violaceum Warming. — p. 31 Merismopedia 
violacea (Breb) Kuetzing. 
133. WiTTLi.v Jacob (lnst.de Berne, professeur Tavel.i — Des 
baclérîes susceptibles de se développer lorsqu'on em- 
ploie la méthode de Parietti pour l'aniilyse bactériolo- 
gique de Teau. Orig. Annales de Mirrographie. 1896. 
T. VIII, p. 89' 111 (Le B. violaceus est peu mobile sur le 
liq. de P., il y pousse déjà après 24 b.) Ré{.:r. '. Hakl , 
p. 710-713. 

136. WiTTLiN J.vrxm. — L'eberdie i)ei .Anwendung der Parie- 

riettiscben Metliode zur (jualilaUven Wasserunter- 
sucbung wachsenden Bakterien arien. In. Dissert, phi- 
losojib. Facullœl. Bern., 1896. Fisc lier- Lebmann, 27 p. 
B. violaceus, p. 12,21. 

137. Zettnow (Berlint. — Romanowski's Farbung bei Bakte- 

rien. Zeil. f. Hygiène, 18!«», 3» Bd, p. 1 19. - B. viola 
cens p. Il (coloration, spores). — B, mesentericus ni- 
ger. p. 9. 

138. ZiMMF.nMA>->- 0. E. R. — Die Bakterien unsererTrink und 

Nutzwasser insbesondere des was.sers der Gbemnitzer 
\Vasserieitung. Cari Brunner. Cbeinnit/. I. 1890, 106 p. 
et II, 1894.92 p. — I lleilie: B. janlliinus p.36;B. vio- 
laceus p. 34.82. - IL ReiberB-janlhinus. TaLlI.p. 13; 
B. indigoierus p. 16; B. lividus p. 18; B. azureusp. 24. 

139. ZopF (rniversilé de Halle). — Die Spallpiize, 1883. Bres- 
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lau. E. Trewendt. Baclerium ianthinum Zopf. p. 68; 
B.violaceus p. 33, 
148. ZoERKENDOERFER C. — UcbeF dîe im Hiihnerei vorkom 
menden Bakterien arten nebst Vorschlœgen zu ratio- 
nellem Verfahren der Eikonservieruog Àrckiv. f. Hyg. 
18.., XVI Bd, H. 4, p. 369. — B. violaceus. Réf. : Aona- 
les de Micrographie, 1893, T. v, p. 396; C. f. Bakt. 1893, 
XIV Bd, p. 141. 

444. Be\ebinck M. W. - Ueber ChJDonbilduDg durch Strep- 
tolhrix chroraogena undl.«beDsweise dièses Mikroben. 
Orig : C. f. liakt. 1900, 2 Abt., VI Bd , p. 9-12, p, 6. — 
(Beyerinck recherchant des Slreptothrlx dans des 
racines de plantes Rhododendron ponticum, Azalea 
mollis A. indica et Calluna vulgaris n'a pu les isoler à 
cause de la présence de nombreuses bactéries liqué- 
Tiant rapidement, eu ))articulier le B. fluorescens lique- 
faciens et une bactérie produisant un pigment bleu 
particulier A . caeruleus n. sp. qui se renconire géné- 
ralement dans les terres riches en humus.) 
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Bacillns polycbromosenes. 

FiG. 1. — Culture sur gélose peptone, âgée de 15 jours, vers 
âO C. A la partie intérieure de la colonie amas de « forma- 
tions cristallines » bleu foncé. 

FiG. 2. — Culture sur gélatine-peptooe, âgée de six jours, à 
20 C. (gélatine 10 gr., peptone 2gr., eau 100 gr.). Coloration 
verle sans dichroïsme. Liquéfaction en entonnoir. (Voir 
planche III, fig. 16). 

FiG. 3. — Culture sur pomme de terre légèrement alcaline, 
âgée de trois semaines environ. 

Fig. 4. — Colonies sur plaques de gélatine peptone. Culture 
âgée de huit jourst vers 20 C. C. = Zeiss, obj. AA, oc. 2 orlh. 
Texte, pages 26 et 27. 

a. Colonie profonde peu développée, sans zone colorée 
par le pigment diUusé. 

b. Colonie superficielle, zone colorée en vert par le pig- 
ment diffusé. 

c. Colonie superficielle avec début de liquéfaction ; gra- 
nulations de tailles diverses bleu-indigo foncé presque 

Fig. 3. — « Formes cristallines ", d'une vieille culture sur 

pomme de terre. G = Leitz obj. 1/2, oc 2. 
Fco. 6. — Quelques formes du B. polychrome. 

a. Préparation d'une culture sur plaques de gélatine, âgée 
de neuf jours, colonie superfinieile, fig, 4. b. 

b. — Préparation d'une culture sur bouillon-peptone, 
âgée de trois jours. 

Nous devons cette planche à l'habite pinceau de notre ca- 
marade le docteur Doclorofl. Nous remercions vivement M. le 
professeur Macé et M. Bailllëre, éditeur, de nous avoir auto- 
risé à la reproduire. Comparer avec la planche de l'Atlas de 
Microbiologie de M. le professeur Macé où les teintes se rap- 
prochent plus de celles des modèles. 
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Actinnmjroes mordoré 

FiG. I. — Culturesurgélose-peptooeglycérme, AgéedequÎDze 
jours, à 35-37 C, d'un Actiuomyces (Cladothrix...), isolé 
de l'exsudat d'une ai]((ine. Ce n'est pas l'A. mordoré, mais 
très souvent à 35-37 C. sur ce milieu l'A. mordoré donne 
des cultures identiques. 

Fio, 2. — Actioomyces rouge, isolé d'un exsudât d'angine. — 
Gélose- peptone-glycéri ne, 35 37 C, 15 jours. 

Fifi. 3. — Actiaomyces jaune-orangé, isolé d'une eau des ma- 
rais salants de Vic-sur-Seille (Lorraine). — Gélose-peptone- 
glycériae, 35-37 C. 13 jours. 

FiG. 4. — Actinomyces mordoré. Une des premières cultures 
obtenues en parlant de l'exsudat de i'angine,- sur gélose 
peplone-glycérine. La culture a été mise d'abord à l'étuvc' 
à 33-37 C. pendant quelques jours, puis abandonnée ensuite 
à la température ordinaire pour hâter l'apparition, des 
cristaux. La gelée a foncé, elle est pourpre sur une certaine 
incidence ; sa surface est comme recouverte par certaines 
poudres d'aspect mordoré, et à reflets métalliques em- 
ployées pour bronzer des statuettes ; il y a des spores 
blanches. 

FiG. 6. — Actinomyces mordoré. Culture sur pomme de terre 
glycérine, âgée d'un mois. La culture a été mise d'abord à 
l'étuve à 35-37 C. pendant quelques jours, puis abandonnée 
ensuite à la température ordinaire. 

Fin, 7. — Cristaux formés à la surface de la culture sur gé- 
lose- peptone-glycérîne, représentée fig. 4. — G = Zeiss 
obj. DD, oc. 4, tube tiré à IS, hauteur de la table. — Pré- 
paration montée dans de la glycérine étendue. 

Nous devons cette planche à l'habile pinceau de notre 
camarade le docteur Doctoroll et nous remercions vivement 
M. le docteur Macé et M. Baillière, éditeur, de nous avoir 
autorisés à la reproduire. Comparer avec la planche de 
l'Atlas de Microbiologie de M. le professeur Macé ou les 
teintes se rapprochent plus de celles des modèles. 
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BaoiUns polyobromogeiHS. 



CULTURE EN PIQURE SUR GBLATINEPEPTONE ET SUR SERUM SOtlDIFlE 
VERS 20 C. 



Fiti. 1-6. — Gélatine peptoue (gélatine 10 gr., peptone 2gr., 
eau 100 gr.). Comparer avec flg. 2, pi. 1. Texte page 28. 



FiG. 7-12. — Sérum de cheval, sérum solidifié. Texte p. 36. 
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Etuda des Formes. 

FiG. i. B. polychromogenes. — Formes micrococciques: ^lose- 
peptone, pommes de terre glycérioées, llbrioe solidifiée. — 
Formes encapsulées et auréolées : solut. de peptooe, bouil- 
loD-peptoiie, solut. de peptoae-glycérine, milieu liquide a 
base d'asparagine, gélose peptoueglucoseglycérine-succi- 
nale d'ammoaiaque. — Formes bacillaires : gélatiae-pep- 
tone (liquéfiée), œuf complet cuit. — Formes en massue 
(ressemblant à celles du B. de la diphtérie sur sérum) : 
bouilloo-peptoae, œuf complet cuit. — Formes géantes non 
ramiQées : Liquide d'Arnaud et Charrin. séru m- pe ptôse- 
glucose glycérine (culture de 3 jours à 25 C), bouillon-pep-- 
loDeà35-37C. ~ F(>rmes géantes ramifiées: gélose-peptoae- 
glucose- craie. 

Fie. 2. B. indigonacmt. — Cultures sur pommes de l«rre aci- 
difiées, sur pommes de terreglycérioées, sursérum-maltose, 
sur liquide d'Arnaud et Charrin. Nombreux bacilles colorés 
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en bleu. Masses colorées en bleu-indigo ou en bleu très 
foncé presque noir. 

FiG. 3. B. indigoferus. — Cultures sur pommes de terre acidi- 
fiées, gélatine-peptone, betteraves acides. Masses colorées 
en bleu-indigo ou eu brun. 

FiG. 4. B. paconinus (collection de Kral), — Culture surgélose- 
peptone. 

FiG. 5. — Formation cristalline bleu-indigo (Comparer avec 
pi. I, fig. 5) et masses colorées en bleu>indigo et en bleu 
très foncé presque noir, formées à la surface d'uu mycé- 
lium ayant envahi une culture de B. polyehromogenes en 
plaques de gélatine peptone. 

Fig. 6. — Ua fragment du mycélium de VAciinomyces mordoré, 
d'épaisseur normale, un autre incrusté de pigment rouge- 
pourpre (par transparence) augmenté de volume, et épi 
neux. Tous deux provenant de la surface d'une culture 
gélatine-peptone (liquéfiée). 

FiG. 7. — Valeur d'une division d'un micromètre-objectif 
(i millimètre divisé en 100 parties}, dessinée avec une 
chambre claire de Malassez, à lu hauteur de ta table, tube 
tiré à 16 centimètres : 

A. Vérick objectif n" 12 et Zeiss oculaire n" î (90 milli- 
mètres. 

B. Vérick objectif n'' lâet Zeiss oculaire n° i orthosco- 
pique. 

C. Prazmowski objectif immersion à enu F :^ 1 milli- 
mètre et Zeiss oculaire n" 2 orlhosco pique. 

Fig. 1. G = B, ^uf formes encapsulées et auréolées, ou 
G = C — Fig. 2, 3, 4, 6, G = B. — Fig. S. G = A. — Cç 
dessin est schématique ; la chambre claire donne encore 
les longueurs, mais les laideurs et Jes formes petites ne 
sont pas données exactement. 
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Etude speotrosoopiqae des Cultures et du Pigment 
purifié du BacUlus polychromogenes 

Explication des tracés (Professeur Chamot). 
{Voir page» 66 à 71.) 



FiG. 1. —Solution aqueuse bleue du pigment bleu purifié, 
solution à 1 gr. par litre, examinée sous une épaisseur de 
10 millimètres. 

FiG. 2. — Pigment purifié, 1 gr. par L, épaisseur 25 milli- 
mètres. 

Fie. à. — Pigment purifié, 2 gr. par L, épaisseur 10 milli- 
mètres. (Sous une épaisseur de 23 millimètres les bandes 
d'absorption sont trop intenses pour être représentées à 
cette échelle) . 

EiG. 4. — Pigment bleu purifié, â gr. par L, épaisseur 10 mil- 
limètres, addition d'acide acétique. 

FiG. 5. — Pigment bleu purifié, â gr. par L, épaisseur 10 mil- 
limètres, addition d'acide chlorbydrique. 
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Fio. 6. — Pigment puriûé, â gr. par L, épaisseur 10 millimè- 
tres, addition d'ammoniaque en léger excès. 

FiG. 7. — Pigment purifié, S gr. par L, épaisseur 25 millimè- 
tres, addition d'une très petite quantité de soude jusqu'à 
coloration violette. 

FiG. 8. — Extrait aqueux de cultures sur pommes de terre, 
addition de soude, coloration inteuse égale approximative- 
ment à celle d'une solution de 2 gr. par L, épaisseur 10 
millimètres. 

FiG. 9. — Même solution que celle de la Fig. 8 etque celle de 
la Fig. 7, pi. B, épaisseur 10 millimètres, addition d'acide 
acétique. 

PLANCHE B. 

F[G. 1. — Pigment purifié, 2 gr. par L, épaisseur 25 millimè- 
tres, addition de soude solide en excès jusqu'à coloration 
verte. Môme solution que celle employée danslaFig.7,pl.A. 

Fig. 2. — Solution verte fortement dicbroïque de cultui'e sur 
gélatine Âgée de 3 jours. 

Fio. 3. — Même solution que Fig. 2, mais addition d'acide 
acétique, épaisseur 10 millimètres, comme dans la Fig. 2. 

Fig. 4. — Solution violette de culture sur gélatine-glucose 
(Id. lactose.) 

Fig. 5. — Môme solution que Fig. 4, mais addition d'acide 
acétique (comparer avec Fig. 4, 5, 9, pi. A.) 

FiG. 6. — Même solution que Fig. 4, mais addition de soude 
en excès, suivie d'agitation à l'air jusqu'à coloration bleue. 
(Id. avec des solutions semblables à celles employées dans 
Fig. 7, PI. II.) Comparer avec Fig. 8, PI. A. 

FiG. 7. — Extrait aqueux de cultures sur pommes de. terre 
filtré. Epaisseur 10 millîmÈtres. Coloration bleue intense, 
dilution approximativement égale à 2 gr. par L de pig- 
ment purihé. 
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AotinomyceB mordoré. 



FiG. 1. — Culture sur gélattDe-peptone {10 p. 100). Photogra- 
phie d'une préparation non fixée et non colorée par des 
réactifs. 

a. Mycélium de l'Actînomyces imprégné et incrusté par 
le pigment rouge- pourpre. Préparation faite avec le 
mycélium supeHicîel formant un anneau adhérant au 
verre à la surface de la gélatine liquériée. Examen dans 
la glycérine étendue. 



Pifl. 2. — Culture sur gélose-peptone. Photographie de la sur- 
face de la gélose. 

b, c, d. Cristaux lamellaires qui, disséminés sur toute la 
surface du tuhe, lui donnent l'aspect mordoré. Cer- 
tains présentent vers leur centre, ou dans leur voisi- 
nage, des mycéliums colorés, [Dans d'autres cas ces 
cristaux lamellaires présentent un centre coloré en 
rouge-rubis, PI. II, Fig. 7.) 



Au bas de la planche reproduction typographique d'un 
millimètre divisé en 20 parties, photographié au même 
grossissement. 
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Aotinotnyces mordoré. 



FiG. I. — Cristaux rouge pourpre foncé obtenus par évapo- 
ratioa très lente et très graduelle d'une solution dans le 
cbloroforme ordinaire de la matière colorante formée sur 
gélose -peptone. (Là photographie représente les cristaux 
obtenus par une première cristallisation; des cristallisa- 
tions successives permettent d'obtenir la matière colorante 
de plus en plus pure, en traitant alternativement par le 
chloroforme et parunesolutionaqueuse étendue dépotasse.) 



FiG. 2. — Culture sur gélatine-peptone (10 p. 100.) Prépara- 
lion non fixée et non colorée par des réactifs, faite avec des 
parties superlicielles comme dans PI. VI, Fig. 1. 

a. Cristaux (Comparer avec PI. VI, Fig. 2 et avec PI. Il, 
Fig. 7.) 

b. Mycélium imprégné et incrusté par le pigment. (Com- 
parer avec Pl.Vr Fig. 1 et avec PI. IV, Fig. 6.) 



Au bas de la planche reproduction typographique d'un 
millimètre divisé en 20 parties, photographié au même 
grossissement . 
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ERRATA 



I lien de méUiix. Action. 



u lieu de glatlne. 
a lieu de dinérente. 
, au lieu de flge et. 
itc et bicarbonate, au lieu de «arbo- 



Page S, ligne 8, lire niéUux. 10* Action, . 

Page 6, ligne (3, lire non, au lieu de nom. 

Page 10, ligne 2 de U note, lire sublUis, an lieu de Subtllh. 

Page 16, ligne 10, lire suptrieures, au lieu de sapérlenre. 

Page 80, ligne ii, lire ou, au lien de on. 

Page il, ligne 6, lire assuré, au lieu de assurés. 

Pag« SS, ligne Ifc, llro aux, au lieu de au. 

Page if), ligne 3, lire Jaunâtres, an lieu de Jaunâtre. 

Page 30, ligne 27, lire gélaUne, a' 

Page tO, ligne 25, lire diflérentes, t 

Page 40, ligne 19, lire âge divers el 

Page il, ligne 13 et U, lire carbon. 
Dates et bicarbonates. 

Page 42, ligne 13, tire 8 Ji 15, au lieu de 8. 15. 

Page 46, ligne 13, lire inclinés, au lieu de iocllnëe. 

Page SI, ligne 9, lire des, au lieu de de. 

Page S8, ligne 28, lire violet-noir, au lieu de vlolet.noic. 

Page 56, ligne 31, lire meilleur, au lieu de milieu. 

Page 60, ligne 31. lire rechercher, au Heu de rchcrcher. 

Page 69. ligne 3, lire sur, au lieu do snr. 

Page 7J, ligne il, lire vert-dlchrolque, au lieu de vert-dichrolques. 

Page 73, ligne 14, lire couleurs dérivées, au lieu de couleurs, dérivées. 

Page 73, ligne 14, lire aniline connues, au lieu de aniline, connues. 

Page 79, ligne 5, lire ou chaud,, au lieu de ou chaud. 

Page 61, ligne 30, lire verwascbencs, au lion de verwaachsenes. 

Page 83, ligne 28, lire nerveuses avec, au lieu de nerveuses) avec. 

Page 94, ligne iî, lire F. Solani MARTIL'S, uu lieu de F. Solani-Mar- 
Itus. 

Page 99, ligne 16, lire bleue au Heu de bleu. 
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Page 107, ligne 8, lire bleue, au lieu de bleu. 

Page 109, ligne 23, lire coïncider, nu lieu de coïncider. 

Page 111, ligne !8, lire rt^scrvoir) i fois, au lieu de réservoir), î fais. 

PagA III, ligne IS, lire chramogenes, au lieu de chromogcnea. 

Page 112, ligne li, lire <Sberthl(ormes, mais sur, au lieu de éberthifor- 

Page 115, ligne 1 (4S), lire Dcr Bncillus membranaceus, au lieu de Der 
Mombranaceus. 
Page 126, ligne 3 (63), lire LuIeticnsU Mac<^, au lieu de Luleticnsii', 

Page 128, ligne 1, lire riches en matières, au lien de rlcbes en en 
maUf^rea. 
Page 133, ligne 36 (lil), lire Basel, au lieu de Rascl. 
Page 134, ligne 31 (1S8{, lire Proskauer, au lieu de Proakaner. 
Page V.^. ligne 27 (1^), lire C. f. Bakt. 18%, au lieu de C. f. Bakt. 
Page 136, ligne 31 (136|, lire Bakierleaartcn, au lieu de Bakterlen 

Page 136, ligne 17 |UI), lire produisant, au lieu de produisant. 

Page 138, ligne lî, lire jours, au lieu de jourst. 

Page 140, ligne 6, lire Identiques, au lieu de identinques. 

Page 140, ligue 23, lire glycérlnâe, au lieu de glycérine. 

Page 140, entre ligne 21 cl ïl ajouter : FIg. S. — Acllnomyces mordoré. 
Culture ocracâe sur gélosc-peptonc- glycérine. Mêmes condllloos que 
Fig. 4. L'aspect Hguré en 4 et celui Ilguré en 5 s'observent parfois slmiiI- 
laoémenl sur un même tube. 

Page IbO, ligne li, lire pigment ?., au lieu de plgroeol. 

Page ISl, ligne i-2, lire mieroorganismcs, sur, au lieu de microorgu- 
nismes sur. 

Page 152, ligne 5, lire Itltrea, au lieu de illtres. 

Page I5J, ligne 7, lire formations, au lieu déformation. 

Page 132, ligne 20, lire syncyanus, au lieu de syncyanyus. 
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LIBRAIRIE J.-B. BAILLIKRE ET FILS 

BKSSO\ lE.l. Technique Mtcrobiologlque «t Sorothéraplque. Guide pour les 

manlpulutioDa du la bu ru lui if. IKW, ln-8 Je SSÙ paROn aver ÎXl ll|nin>s aa\t^.9 e( 

coloriées, 8 fr. 

BRKVILLE. Lea Baux Potablei. frociVili-» arluels irsppi^ialion de leur ralftur 

hyxiOnlciuc. 1(«7, iD-8. lOU pafws. 3 fr, 

&IRKIL iK). L'Eau Potable. Analftw ahimlqui', ntlcroscopique et bartérlologliiue. 

iitnéliurriliuD liff eaux. 1AIG, t vol, In-tG lic 35!* pa^es avec 136 Hpiiiree, cartoDnt- 

lËDcycl. Indus!.), :i fr. 

'KRLTZiL.}. Guide pratique pour le* Analyse* de Bactériologie ellaiçae: 

puH, sanfc, crachatH, i'X»uiJcil« de la gorge, lait, urino, mallèrcH li^calos, eau, .lol. 

18)18, 1 vol. lD-t8 de fSi pages avec 111 Hgurcs noire> et culoriées, cartonni^. 3 tr. 
Gn.\OGHET (Ediu.). Las Eaux d'AUmentatioii, épuration, DJlratlon, Hti^rllUallon. 

tWi, I vol. ln-16 de 370 p^ifCN avec 3à figures, cartonné lEne.vcl. Indust.}. !i fr. 

lUBRAU.V |E.|, Les Eaux Potable* et leur rAle hygiénique dans le di^parlemenl de 

Meurthe-el-Hu)telle. <8tlT, ^vol. gr. in-8 de ^8 pages pt t allas tn-i, . SO fr. 

Jl'NliFLI^l.sCll. Manipulation de Chimie, (iuide )iuiir les travaux pralhioes de rlii- 

mie. i' )>dllion, IMiEI. 1 vol. gr. in-8de 1.180 pagc^s avtc 3)i tig., cartonné. £i tr. 

.MACÉ |E.). Traita pratique de Bactériologie. V Ailitlun, avec texte expliceljf. 

liKJU, I vol. iiT. In-N de 1UU0 pages avec 303 lig. noiti's et colorlf^es, cartiMiné. fôfr. 

- Atlas de ICicrobiologie. 18!«, l vol. gr. in S, t» pluncties, imprimées en couleurs 
(HeouleurH), uvee texte euplicalit, cartonné. 31 fr. 

- Les Substances alimentaire* •'tudiâcs au Microscope, surtout au iHiint de vue 
dt^lcursallénilioiiHet de leurs l^lsillealions. I»»l, 1 vol. in-H île SOO |>ages, 102 Sg. 
i4 £i pi. coloriées. U fr. 

PONCET <dé Vieti)'!. Le* Microbes des Eaux Minérales de Vichy. I8K>, 1 vo). 
gr, ln-»t, ITj pages hvi-c Si platielies. 7 fr. 

HMUET (A.l La Variabilité des Microbes. IKK!, i vol. gr. ln-8, SI6 pages. Utr. 

ncil'X iU.i. Précis d'analyse microbiologique de* Eaux, suivi de la de^riplioD 
et de la diagnose des eipive- baelérienncH des ejiux. I8Ui, 1 vol. ln-18, -Wi pages 
avec 93 lig-, cartonné. il Ir. 

SCHMITT (J.). Microbes et Maladie*. tS8i;, l vol. inlU, 30U pages avec U Hgure-s 
(BIbl. NCieulit. contemp.L 3 fr. SO 

\ t!i\\. Manuel d'Asepsie. Slérillsatlon et désinfection par la chaleur, applications i 
la ni«decliie, ùla chirurgie, U l'olislétj-ique et a l'Iiygléne. IS90, 1 vul. ln-18 Jésus, 
53i pnce-, 71 lig., curl. S Ir. 

.Nancy, iHi]>rLni.-rie X. CltÉf IN-LEBLOND, SI, rue Saint-Dizier. 
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